
47* ANNÉE. - N" 16.360 

DIRECTION S ADMINISTRATION : 
» de Cheverui. BORDEAUX 

AGENCE A PARIS: » 
8> boulevard dei Capucines. 

LA PUBLICITÉ EST REÇUE 
aux Bureaux du Journal, 

à rAtencc Havas a Paru « à Bord«aox 
et à la Société Européanné à Pont. 

ABONNEMENTS 3 mol» Omoto lu 
OtniidiMUnttnfkn 850 16t 30f. 
FntetetCoisiiei... 9» I7t 32 r. 
Etang* 10 * 20 H 40 f. 

XO o- 1© numéro [ LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PROVINCE 
 -, 1— 

XJ© numéro XO o. 

SAMEDI 

NOVEMBRE 1917 
SAINT HUBERT 

SOLEIL: lever 6 h.44; couch. 4 h. 48 
LUNE : D. Q. le 6; nouv. le 14 

LA RETRAITE ITALIENNE Les Scandales et les Crimes ] 
contre la Patrie L'ENNEMI ARRÊTÉ SÛR LE TAGLIAMENTO 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

H Paris, 2 novembre. 
TJepuis quelques jours, à mesure que les 

Mlaires de scandales et de crimes contre 
ta. défense nationale prennent plus d'am-
pleur, dans la presse, les allusions, les in-
sinuations, les accusations se multiplient, 
flui mettent en jeu telle ou telle person-
nalité. 

L'opinion publique se trouble, s'inquiète. 
%,e. malaise grandit. 

Il est temps que cette situation cesse. 
C'est le vœu du pays. 

Y a-t-il une justice en France î Oui. 
I Alors, qu'elle agisse ! 

Si, parmi les opposants à la forme répu-
blicaine, il y a des coupables, qu'ils soient 
frappés. 

S'il n'y en a pas, qu'on le dise ! 
Mais cela ne saurait entraîner, par une 

lîspèce de jeu de balance qui serait inac-

ceptable, l'absolution pour ces défaillances 
qui se seraient produites du côté républi-
cain. 

Pour préserver un organisme, on ne con-
serve pas les membres gangrenés : on s'en 
sépare. 

Le Pays, qui, à une très petite minorité 
près, est républicain, ne comprendrait pas 
que M. Léon Daudet pût se camper en chi-
rurgien de la République. 

II ne comprendrait pas davantage que si 
des républicains, quelque haut que fût leur 
rang, ont eu des compromissions coupa-
bles ou ont commis des fautes criminelles, 
ils pussent échapper aux rigueurs des lois. 

La République, pour être forte, ne doit pas 
être suspectée. 

Que la Justice, sereine et impartiale, frap-
pe donc les coupables, et tous les coupables. 

Et qu'elle frappe vite ! 
Le. pays attend. 

L'AFFAIRE 
Faix - Séailles-Almerey da 

UN DOCUMENT SUR NOTRE ARMEE 

D'ORIENT 

Paris, 2 novembre. — A propos de cette 
Nouvelle affaire, dont a déj à parlé 1' « Hom-
pie Enchaîné », M. Léon Daudet écrit dans 
i' « Action française » : 

« Par Leymarie, nous arrivons tout droit 
Jk l'affaire de Paix-Séailles, ancien directeur 
ilu « Courrier européen », grand ami a la 

Sois de M. Malvy, de Leymarie et de Vigo 
lit « Almereyd - ». 

» La censure per met qu'on prononce le nom 
le Paix-Séailles. Si elle m'empêche de m'ex-
)liquer là-dessus — car je connais cette af-
aire à fond — j'aime mieux la prévenir tout 
le suite que j'ai entendu parler de l'affaire 
?aix-Séaiiles en long et en large par une 
sentaine de personnes depuis un mois et 
(u'elle jst la fable de Paris. 

» Aucune force humaine au monde ne sau-
tait empêcher désormais l'éclatement : de 
^'épouvantable vérité. Malheur aux aveugles 
pt aux crétins qui lieraient leur cause à une 
pause perdue, alors qu'il serait si simple de 
faire la part de la trahison et de livrer les 
Coupables à la justice 1 

» En deux mots voici : Paix-Séailles reçut 
pn jour un document ultra-confidentiel con-
cernant l'armée d'Orient. Obéissant à des 
Suggestions que j'ai précisées devant le ca-
pitaine Bouchardon, il livra ce document à 
yigo... (Censuré.) 

» Il en résulta des conséquences qui seront 
Je moment venu, exposées publiquement. 

» A partir de là, Vigo eut contre ses amis et 
rotecteur une arme de chantage terrible, 
tailienne Brevannes, quand on l'interro-
:era, pourra dire au juge qu'il brandissait 
ette arme à tout bout de champ. Il en par-

lait même à son chauffeur, le Don Octave, 
ftui a déposé à Marseille et qui déposera 
)ans doute à Paris. 

» Or, quand les policiers se présentèrent à 
(a suite du scandale du chèque Duval pour 
Arrêter Vigo, dit « Almereyda », ils trouvè-
rent chez lui, en belle place, le document 
Concernant l'armée d'Orient. 

Quelques jours après, Vigo disparaissait 
He la façon tragique que l'on sait. Leymarie 
doit avoir aussi quelques lumières sur cette 
Disparitions. » 

L'Affaire Lenoir-Desouches 

VERS L'INCULPATION DE TRAHISON 

Paris, 2 novembre. — Hier, le juge, M. 
Drioux, est venu travailler au palais de jus-
tice au dossier de l'affaire Lenoir-Desou-
ches, en vue des opérations prochàines qu'il 
va entreprendre dans : cette importante af-
Jaire de trahison. 

Si, comme il est vraisemblable, l'inoulpa-
)ion présente de « commerce avec l'ennemi » 
se modifie en celle «d'intelligences avec l'en-
nemi», M. Drioux serait dessaisi de l'affai-
re, qui serait remise au capitaine-rappor-
teur M. Bouchardon. L' « Homme enchaîné » 
icrit à ce sujet : 

« Il saute aux yeux que la Beauregard, 
maîtresse du prince de Hohenlohe, et, ne 
doublions pas, grande amie de Desouches, 
ti'obtenait ses passeports pour aller en Suis-
le qu'à titre d'espionne employée par le ser-
vice des renseignements du ministère de la 
fuerre (S. R.) 

» Donc, le capitaine Ladoux ne pouvait 
rien ignorer des rapports transmis par la 
Beauregard. Depuis trois jours, cependant, 
te capitaine Ladoux se porte garant de l'in-
nocence de Pierre Lenoir, son ancien subor-
donné. 

» Si nous nous reportons à la seule lettre 
iu capitaine Ladoux qui ait été publiée en-
tore — lettre accablante pour Pierre Lenoir, 

nous devons en conclure que les convic-
tions du capitaine Ladoux sont sujettes à 
variations. Mais passons: Puisque la Beau-
regard allait en Suisse pour renseigner la 
S. R., il faut qu'on nous explique pourquoi 
l'espionne n'a pas mis ce service au cou-
rant des démarches que Desouches l'avait 
Chargée d'accomplir auprès de Hobenlohe. 

» Mais pardon I dit la Beauregard. Dès 
>eptembre 1915, le capitaine Ladoux, et aus-
ki M. Leymarie étalent mis au courant par 
jnoi des. agissements de Desouches. 

» Alors pourquoi, dès la fin de 1915, le scan-
lale Lenjoir-Desouches n'a-t-il pas éclaté î 
Pourquoi, puisqu'on savait déjà ce.que M. 
fechœller a avoué hier, personne n'a parlé 7 
Duels misérables intérêts ont engagé de 
misérables gens à garder pendant deux ans 
le silence sur la plus grave affaire de tra-
hison : la mainmise de l'Allemagne sur un 
les plus grands journaux français? 

» Et quels sont ces gens ? » 

M. LEYMARIE SE «COUVRE» 
Paris, 2- novembre. — Certains amis de M. 

^eymarie disent que l'ancien directeur de 
W Sûreté générale et chef du cabinet de M. 
Malvy, devant des faits d'une précision ir-
réfutable, n'aurait pas hésité a mettre en 
Cause deux hauts personnages politiques : 
MM. C... et M... 

PERQUISITION EN PROVINCE 
Nice, 1er novembre. — Une perquisition a 

*té opérée dans la villa de Mme Lenoir, au 
Cap d'Ail. 

L'Affaire de ('"Action française' 
CLOTURE PROCHAINE DE L'INSTRUCTION 

Paris, 2 novembre. — On peut estimer que 
l'instruction pour complot contre la sûreté 
rie l'Etat et détention d'armes de guerre est 
(Virtuellement close. 

Le magistrat instructeur, après avoir eu, 
le matin, une conférence avec le procureur 
rie la République, a reçu les commissaires 
rie police qui ont opéré les perquisitions 
et leur a demandé d'activer l'envoi de leurs 
procès-verbaux et le dépôt des scellés. 

Il veut en finir au plus vite. Dans les pre-
miers jours de la semaine prochaine, l'in-
formation étant terminée, le dossier d'en-
içruète sera communiqué au procureur de la 
République aux fins de règlement définitif. 

L'opinion générale est que l'information 
■e clôturera... (censuré). 

Les hautes Amitiés 
de Bolo 

Paris, 2 novembre. — A propos des * hautes 
amitiés » de Bolo, le « Figaro » publiait hier 
plusieurs passages de lettres d'un X puissant 
qui faisait appel au concours de l'aventurier. 
Le « Figaro » demandait : « L'instruction con-
naît-elle cette correspondance ? » L'« Œuvre » 
écrit aujourd'hui : « Renseignons notre con-
ÎTbie. Oui, l'instruction connaît cette corres-
pondance. » . 

TEMPS D'ARRET 
Paris, 2 novembre. — L'affaire Bolo su- j 

bit un temps d'arrêt. Les trois traducteurs, : 
tous trois professeurs d'anglais, MM. Her- j 
bert, à l'Ecole des Hautes-Etudes; Beau-
jean, au lycée Condorcet, et Guyot, au col-
lège Rollin, sont occupés à la traduction 
du très volumineux dossier Bolo, récem-
ment envoyé au capitaine Bouchardon par 
les autorités militaires de Washington. Ces 
dossiers sont très intéressants et contien-
nent, en détail, toutes les déclarations, les ; 
procès-verbaux, pièces comptables, déposi- , 
tions, montrant les manœuvres de Bolo en j 
Amérique. H y a là un gros travail, qui de-
mandera une quinzaine de jours. Pendant 
ce temps, Bolo restera à la Santé, sans être 
interrogé. 

LA COMMEMORATION 
DE LA BATAILLE DE L'YSER 

Un Discours de M. Chaumet 
Le Havre, 2 novembre. — Au epurs de la 

oérémome organisée, hier au Havre, à l'occa-
sion du troisième anniversaire de la bataille 
de l'Yser des discours ont, été prononcés par 
MM. Chaumet, ministre de la marine fran-
çaise, et Segers, ministre de la marine 
belge. 

« Nous lutterons jusqu'au bout, a affirmé 
M. Chaumet, et nous aurons la victoire. » 

Le ministre de la marine a ajouté : «Nous 
ne sommes certes pas au bout de nos sacri-
fices. Il faut avoir le courage de se placer en 
face 'des réalités, si dures qu'elles soient. 
Nous aurons à souffrir encore, mais nous le 
ferons avec la certitude que la victoire ne 
peut pas nous échapper. Elle ne peut pas 
nous échapper- parce que nous la méritons 
et parce que nous savons que l'énergie dont 
nos ennemis font preuve est tout simple-
ment l'énergie du désespoir. 

Ils " ont cru pouvoir, à un moment, 
affaiblir la volonté des nations; ils ont pu 
obtenir des succès passagers, des reculs com-
me celui que subit à l'heure présente l'armée 
italienne ; ils n'obtiendront pas de faiblesse 
dans lan'olonté des alliés. Au contraire, nous 
allons tirer profit de ce qui n'est qu'une fai-
blesse momentanée. Notre front est unique, 
et. pour le prouver, des armées anglaises, 
françaises, américaines vont aller placer 
leurs drapeaux auprès des Italiens. » 

M. Chaumet a terminé ainsi : «J'en suis 
sûr : tous les Français et toutes lés Fran-
çaises résisteront et lutteront jusqu'au bout, 
et si je ne parle pas des Belges, qui ont 
déjà montré cet héroïsme tenace qui sera 
leur gloire dans la postérité, je dis que tous 
les alliés auront la, victoire, parce qu'ils 
ne seront pas injurieux à la mémoire de 
leurs morts, et qu'ils poursuivront fidèle-
ment la réalisation de l'avenir de paix et 
de prospérité qu'ils veulent créer pour les 
enfants. » 

a C'est parce que l'Allemagne sait qu'elle 
n'échappera pas au châtiment, a dit le mi-
nistre belge, qu'elle vient de déchaîner une 
nouvelle offensive : c'est l'offensive du dé-
faitisme. Séparer les pays de l'Entente : 
voilà le but qu'elle poursuit l Eh bien i 
Messieurs, nous saurons y répondre par un 
rapprochement chaque jour plus étroit, par 
une unité d'opération chaque jour plus for-
te, par une unité de vaincre chaque jour 
plus ferme. Nous continuerons à mettre tou-, 
te notre force au service de tout notre droit. 
Nous saurons leur répondre en continuant 
la guerre pour la paix. » , 

L'EFFORT AMERICAIN 
SEPT MILLIONS ET DEMI DE TONNES 

DE FRET POUR LES ALLIES 
Washington, 1er novembre. — M. Horley, 

président du comité d'affrètement, a annon-
cé que les Etats-Unis seront en mesure do 
fournir l'année prochaine sept millions 
cinq cent mille tonnes de fret pour les ai» 
liés. Les chantiers de construction de navi-
res en acier travailleront jour et nuit, en) 
faisant alterner trois équipes d'ouvriers, 

INCENDIES SUSPECTS 
Baltimore, 1er novembre. — Des incendies 

ont. éclaté presque simultanément dans les 
deux débarcadères de la voie ferrée Ohio-
Baltimore, qui ont été détruits. 

Les pertes atteignent 35 millions de francs. 
Baltimore, 1er novembre. — Les quais qui 

ont été détruits par l'incendie d'hier soir 
sont ceux du Lloyd allemand et la ligne 
Johnson. La police croit qu'il s'agit d'un 
attentat allemand. 

Paris, 2 novembre. — D'après le Commu-
niqué italien du 1er novembre, les armées 
italiennes avaient a cette date terminé leur 
repli sur le Tagliamento. Cette opération a 
été particulièrement difficile pour la 3e ar-
mée, celle du duc d'Aoste, qui occupait le 
Carso, parce que la distance à parcourir 
était plus grande, le terrain beaucoup plus 
difficile et pauvre en voies de communica-
tion. 

De plus, l'ennemi, qui était déjà arrivé à 
Udine, a manœuvré pour couper la retraite 
de cette armée, faisant une conversion à 
gauche, il a descendu la rive gauche du Ta-
gliamento et s'est emparé des têtes de pont 
de Dignano et de Codroipo, puis il a mar-
ché sur celle de Latisana, le dernier passa-
ge restant aux Italiens. Cèux-ci, heureuse-
ment, ont pu le conserver et l'utiliser pour 
passer sur la rive droite. 

Le haut commandement italien avait en 
môme temps pris une sage mesure qui a 
contribué à sauver l'armée du duc d'Aoste 
en la préservant d'une attaque sur son flanc 
droit pendant sa retraite. Il a fait établir 
une forte flanc-garde à une vingtaine de ki-
lomètres au nord de la route et de la voie 
ferrée de Monfalcone à Latisana, sur une 
ligne parallèle passant par Codroipo. Ber-
tiolo, Puzzuolo et Lavarione. Cette flanc-
garde fut très fortement attaquée par des 
forces allemandes composées de leurs meil-
leures troupes, mais elle réussit néanmoins 
à remplir sa mission et à couvrir la retraite 
de la 3e armée. Ce ne fut pas toutefois sans 
de lourds sacrifices, auxquels le Communi-
qué du général Cadorna fait allusion en 
rendant hommage à l'héroïme des Ire et 2e 
divisions de cavalerie, et particulièrement 
aux régiments de Novara et de Genova. 

On peut, donc dire qu'à l'heure actuelle 
l'armée italienne a échappé au danger d'en-
veloppement qui la menaçait. Mais, ainsi 
que nous l'écrivions hier, elle est exposée à 
un danger du même genre tant qu'elle res-
tera sur le Tagliamento, c'est celui d'être 
tournée sur sa gauche par l'armée du géné-
ral autrichien Krobatin. qui opère dans la 
haute vallée de ce fleuve, de Gemona à Am-
pezzo ; il y poursuit la possession de la rou-
te de montagne qui conduit dans la haute 
vallée de la Piave ; s'il v parvient, il pren-
dra à revers toutes les défenses italiennes. 

Cette menace très sérieuse nous semble 
de nature à décider le général Cadorna à se 
replier sur la Plave alors qu'il en est temps 
encore ; il est des sacrifices qu'il faut savoir 
faire avant d'y être acculé par les circons-
tances. 

Du reste, une fois établie sur la Piave. 
l'armée italienne n'y serait pas encore en 
sécurité si, comme nous le disions hier, elle 
ne prenait pas toutes les mesures nécessai-
res pour arrêter net les Autrichiens qui oc-
cupent le Trentin et, les empêcher de tenter 
une attaque de flanc par le val Sugana. Au 
cas où cette éventualité se produirait, la re-
traite jusqu'à la Brenta ou même jusqu'à 
l'Adige s'imposerait. C'est pourquoi, encore 
un coup, la première mesure à prendre est 
de mettre le verrou, et tout de suite, dans les 
vallées supérieures de la Piave, de la Brenta 
et de l'Adige, c'est-à-dire d'y avoir des for-
ces et des défenses solides qui ne se laissent 
ni tourner ni enfoncer. 

Général MARABAIL: 

GommuDicué italien 
Home, 2 novembre. 

D'une rive à Vautre du TAGLIAMENTO, 
échange de coups d'artillerie. 

Les patrouilles ennemies qui s'étaient 
portées vers le nord du fleuve ont été mi- j 
ses en fuite par le (eu de nos mitrailleuses. \ 

Aucun événement important à signaler j 
sur le reste du iront. 

En Allemagne 
LE COMTE VON HERTLING ACCEPTE 

DEFINITIVEMENT 
LE POSTE DE CHANCELIER 

Zurich, 1er novembre. — La « Gazette de 
Francfort » annonce que le comte von Hert-
ling a été reçu ce soir à six heures par le 
kaiser, à qui il a annoncé qu'il acceptait dé-
finitivement le poste de chancelier qui lui 
avait été offert. Le décret de nomination du 
comte von Hertling sera signé ce soir ou 
demain au plus tard. '• 

En Espagne 
M. GARCIA PRIETO CHARGE DE FORMER 

LE NOUVEAU CABINET 
Madrid, 2 novembre. — On confirme que 

M. Garcia Prieto est chargé de constituer le 
ministère, mais il serait prématuré de dire 
dans quelles conditions. 

La Bataille de Retraite 
Rome, 2 novembre. — Les deux derniers 

Communiqués allemand et italien du 1er 
novembre s'accordent pour dire que les 
troupes du général Cadorna se sont repliées 
en combattant derrière le Tagliamento. En 
annonçant cet événement, le Communiqué 
allemand le présente comme une nouvelle 
grande victoire. 

Une grande bataille aurait été engagée 
dans la plaine du Frioul jusqu'à la ligne 
L'dine-Codroïpo-Trévise, et qui se serait ter-
minée par la victoire des armées austro-al-
lemandes. 

Sur ce point, il est difficile d'ajouter foi 
au Communiqué allemand qui, pendant 
qu'il parle de la ligne d'Udine à Trévise — 
qui se trouve bien au delà de la rive droite 
du Tagliamento, — se borne à dire que les 
troupes austro-allemandes se sont emparées 
des têtes de pont de Dignano et Codroipo, 
qui se trouvent sur la ligne gauche. Mais 
peut-être, le Communiqué allemand voulait 
seulement parler de la ligne du chemin de 
fer qui part justement d'Udirie 

Les contingents italiens qui tenaient le . 
secteur Codroïpo-Bertiolo-Pozzuolo avaient 
le rôle le plus délicat et le plus important à 
remplir. Ils devaient s'accrocher désespéré-
ment sur cette position pour empêcher la 
majeure partie des Allemands de von Be-
low de marcher vers le sud et de couper la 
retraite de l'armée du duc d'Aoste. Par 
suite de l'avance de l'ennemi dans la région 
d'Udine, la situation de cette armée était de-
venue extrêmement critique. Après avoir 
évacué d'abord Gorizia et le Carso, et en-
suite la rive droite de l'Isonzo, elle était ser-
rée entre la région occupée par les Alle-
mans et le littoral marécageux de l'Adriati-
que. 

Il' ne lui restait qu'une seule route prati-
cable pour effectuer sa retraite, celle allant 
de San-Giorgio-di-Nogaro à Latisana, sur le 
Tagliamento inférieur. Von Below avait ré-
servé ses meilleures troupes, composées des 
divisions bavaroises, wurtembergeoises, 
brandebourgeoises, pour les lancer contre ce 
secteur Nos alliés résistèrent héroïquement 
au choc terrible de l'ennemi et pendant plu-
sieurs aeures le tinrent en échec. Mais les 
Allemands, qui sentaient l'importance du but 
à atteindre, revinrent à la charge, et grâce à 
des efforts désespérés, parvinrent à refouler 
les défenseurs italiens. Ceux-ci, par leur at-
titude héroïque, en se sacrifiant avec une 
véritable abnégation, avaient permis an 
gros de l'armée du duc d'Aoste d'atteindre le 
Tagliamento. Toutefois, comme à la suite 
de ce combat la route vers le sud restait ou-
verte aux Allemands, il est vraisemblable 

' que ces derniers auront pu recueillir les traî-
nards et une certaine quantité de matériel. 

En deçà du Tagliamento? 
Paris, 2 novembre. — Des Communiqués 

italien et ennemi, il résulte un fait certain : 
c'est que le repli des Italiens sur la rive 
droite du Tagliamento est terminé, tandis 
que les Allemands sont sur la rive gauche 
maîtres de quelques têtes de pont, telles que 
celles de Dignao et de Codroipo — celle de 
Latisana. plus au sud, restant encore aux 
mains des Italiens Cependant le fait que les 
Austro-Allemands ont atteint le cours du 
Tagliamento sur toute son étendue constitue 
un résultat stratégique important. Leur 
avance ayant été à ce point rapide, il paraît 
difficile que les Italiens puissent établir sirr 
ce point leur ligne de défense définitive. De 
plus en plus, c'est le cours de la Piave qui 
parait devoir constituer le barrage où lès 
Austro-Allemands se heurteront contre nos 
alliés renforcés par l'armée de secours fran-
co-anglaise. 

Zurich, 2 novembre — Selon des nouvelles 
de source allemande, des combats au désa-
vantage des Italiens ont été livrés « dans la 
dépression du Tagliamento ». 

Si ces nouvelles sont vraies, la ligne d'ar-
rêt des Italiens ne serait pas sur ce fleuve, 
mais plus au sud, sur la Médina et sur la 
Piave. 

Les premières Heures 
de la Retraite 

Rome, 2 novembre. — Au début de l'offen-
sive, la ligne italienne s'étendait à grands 
traits de Plezzo, loin vers le nord, dans la 
direction du sud-est, à travers Gorizia jus-
qu'à Monfalcone, sur l'Adriatique. 

La seconde armée occupait la plus grande 
partie du front au-dessus de Gorizia. La 
troisième armée, celui au-dessous de la ville. 

La retraite fut accompagnée d'opérations 
de protection de la part des arrière-gardes, 
qui firent pleuvoir un feu mortel sur les co-
lonnes qui avançaient, et en même temps 
détruisirent les dépôts de poudre, les arse-
naux et les ponts dans la double intention 
de donner le temps à l'artillerie italienne 
de transporter à l'arrière ses canons lourds 
et d'empêcher les magasins militaires de 
tomber aux mains de l'ennemi. 

Le ciel était tout entier embrase d'une lu-
mière rouge brillante, et des masses denses 
de fumée formaient un énorme dais som-
bre, comme à l'approche'd'un cyclone d'é- . 
quinoxe. Qu'on ajoute à ceci le bruit ef- ] 
frayant du tir des pièces lourdes, de front I 
et de flanc, et les explosions continuelles > j 
des dépôts de poudre au fur et à mesure de 
la lente retraite du gros de l'armée italien- j 
ne, protégée par des arrière-gardes formées | 
de brigades de bersaglieri, qui creusèrent ! 
hâtivement des tranchées de fortune et dis- l 
putèrent à l'ennemi chaque pouce de ter- j 
rain. 

Cela permit de transporter a l'arriére de ' 
grands stocks de munitions, d'artillerie. s 
lourde, mais c'était une tâche prodigieuse ; 
dans de telles conditions et par des pentes ! 
extrêmement raides. 

Quelques batteries improvisèrent en hâte 
des grues avec des cordes, hissèrent et traî-
nèrent les canons loin des lignes avancées. 

La pression la plus dure commença à se 
faire sentir vendredi. Les Autrichiens aug-
mentèrent alors leur bombardement jusqu'à 
une intensité assourdissante, et ajoutèrent 
encore des volumes considérables de gaz et 
d'obus lacrymogènes. 

L'air humide et le vent léger faisaient que 
de grandes vagues de gaz mortels se glis-
saient à ras du sol vers les lignes italien--
nés. Les àrrières-gardes se protégeaient à 
l'aide des masques et. en s'abritant dans les 
cavernes. 

QUELQUES FAIBLESSES 
Se choc le plus violent eut Heu au nord, 

à l'endroit ou l'Isonzo fut.tiaversé. C'est là 
que se produisirent ces faiblesses de cer-
tains détachements de la seconde armée 
dont Cadorna a parlé dans son Communiqué 
avec la franchise d'un grand chef. 

Ils ont abandonné leurs positions devant 
une violente attaque entreprise avec des 
renforts de gaz délétères et de nouvelles bat-
teries lourdes. 

C% furent ces faiblesses qui donnèrent à 
(Les contingents allemands, à un moment 
critique, la possibilité de s'avancer entre la 
partie de l'armée au nord et celle, qui se 
trouvait plus au sud. 

Alors commença cette double exposition a 
des feux de front et de flanc des forces du 
sud, qui durent se replier en bon ordre jus-
qu'à ce que toute l'armée fût eu mouvement 
vers les positions nouvellement établies plus 
à l'ouest! 

Au cours de ce prodigieux mouvement du 
front principal vers l'arrière, qui ne peut 
être esquissé qu'à grands traits, quelques 
pelotons soutinrent des chocs d'une excep-
tionnelle intensité. 

LES HEROS 
La hauteur dominante du Monte-Nero. que 

les Italiens avaient occupée avec une valeur 
distinguée, était défendue contre l'assaut 
qui se produisit de trois côtés, et bientôt elle 
fut encerclée. Ses défenseurs y restèrent à 
leurs pièces pendant trois jours, bien qu'ils 
n'eussent rien à manger. 

Plus au sud, le long du piatéau de Bain-
sizzai une résistance obstinée fut opposée, et 
des monceaux de cadavres d'Austro-Alle-
mands marquent la ligne de.leur avancée. 

Autour de la crête du Globe, une brigade 
■de bersaglieri retint l'ennemi cinq fois plus 
nombreux, permettant ainsi aux lignes prin-
cipales d>èvacuer leur train d'armée. 

A un col do montagnes, un petit village: 
commandant le passage fut pris et repris 
huit fois au cours de combats d'artillerie et 
d'infanterie et de corps-àcorps désespérés 

PENIBLE ET FORMIDABLE EXODE 
Toutes les routes étaient le théâtre d'un 

intense trafic : quatre à crjàe lignes parallè-
les de camions se suivant à la file, de mu-
lets d'artillerie chargés, de voitures à bes-
tiaux, de soldats allant à pied ou chevau-
chant seuls ou par groupes, par régiments, 
brigades ou divisions. 

Le monde, jusqu'à nos jours, a rarement 
été témoin de mouvements pareils. Même 
les champs attenant aux routes étaient utili-
sés pour cette migration colossale. 

Il n'est point étonnant qie quelque sug-
gestion se soit produite ' pendant un tel 
exode, et c'est même un miracle qu'une 
aussi grande année ait pu se replier et se 
rétablir sur une nouvelle ligne de défense. 

; On a pu assister à bien des scènes décht-
i rantes le long de la route, alors qu'une pluie 
| torrentielle tombait, et qu'une vaste zone de 
; boue augmentait, la misère de la multitude 
! mouvante. 

Les vivres étaient rares, et beaucoup s'en 
passèrent pendant des jours; il était aussi 
impossible de dormir pendant la marche 
pénible de cette foule vers l'ouest. 

Les hôpitaux militaires furent évacués, 
ainsi que tous les autres établissements, et 

l'intérieur du pays ainsi que chez les autres 
peuples de l'Entente. 

Les Communiqués ennemis sont conçus 
dans une forme emphatique et contiennent 
d'évidentes exagérations, dans le but d'im-
pressionner l'opinion publique. 

En même temps, des agents mystérieux ré-
pandent un peu partout des bruits inquié-
tants sur la situation italienne de l'arrière 
et parlent de tRubles ou même d'émeutes 
qui n'ont jamais existé. 

Il faut se tenir en garde contre cette offen-
sive morale, empreinte de toute la sournoise 
déloyauté allemande. 

A Travers la Presse 
LA BATAILLE DU TAGLIAMENTO 

Pai'is, 2 novembre. — Au cours de la re-
traite combattante des armées do Cadorna, 
une double bataille s'est engagée le 3. Le 
colonel X... (Henri Bidou) en trace le sché-
ma au Journal : 

Au nord, la 2e armée, ayant exécuté dans 
des conditions que nous ignorons le passage 
du Tagliamento, l'interdisait à l'ennemi en 
maintenant sur la rive est les têtes de pont 
de Dignano et de Codroipo. C'est autour de 
ces têtes de pont que la bataille s'est livrée, 
les Allemands faisant face à l'ouest. 

Au sud, la 3e année, ayant conversé sur sa 
gauche, faisait front face au nord, -sur le 
flanc de l'ennemi, de Bertiolo à l'ouest jus-
qu'à l'Avariano, dans le sud d'Udine, à l'est. 
Les Austro-Allemands ont donc dû livrer ba-
taille sur les deux faces d'une équerre dont 
ils tenaient les lignes intérieures en regar-
dant à la fois vers l'ouest et vers le sud. 
Nous ignorons le détail de la baWille. Mais 
il est malheureusement certain qu'elle n'a 

Sas arrêté Hennemi, et que la 3e armée doit, 
son tour, se replier pfjur repasser le Ta-

gliamento par la seule voie qui lui reste ou-
verte sur le bas-cours du fleuve, à Latisana. 

Les rives du Tagliamento verront-elles 
l'aboutissement de la grande ruée germano-
autrichienne sur l'Italie ? demande, dans 
YEcho de Paris, Marcel Hutin, qui répond 
aussitôt : 

Il serait singulièrement prématuré de l'af-
firmer avec certitude, bien que des télégram-
mes venus de bonne source, ot dont j'ai eu 
connaissance, tendraient à présenter la si-
tuation sous un aspect plus favorable. 

11 faut espérer que les pluies renforceront 
dans la vallée du Tagliamento les prépara-
tifs de la résistance italienne; mais je sais 
qu'au cas où l'ennemi trouverait un passage 
sur le Tagliamento, large de plus de 800 mè-
tres, de nouvelles lignes sont préparées sur 
la Médina, sur la Piva, en attendant l'extrê-
me ressource d'attendre l'ennemi sur. le car-
ré historique de l'Adige. 

Les transports de troupes et de matériel 
français et anglais se poursuivent avec rapi-
dité. Tout l'effort désirable est, en cours pour 
venir en aide aux Italiens. 

Jusqu'à présent, sur le terrain de leur of-
fensive brusquée de 1916 sur Asiago, Arsiero, 
les Autrichiens n'ont pas encore bougé. Si 
cette offensive ne vient pas, tout porte à 
croire que les Allemands et les Autrichiens 
finiront par se retrancher sous la poussée 
des Alliés. 

IL FAUT CHOISIR 

M. Alfred Capus, du Figaro, ne croit pas 
qu'il y ait de crise ministérielle en vue : 

Des que M. Painlëvé sera débarrassé par 
un non-lieu loyal de la ridicule histoire du 
complot de l'« Action française», son cabi-
net retrouvera des raisons nouvelles de du-

i rer. 
Mais un fait est évident, note M. Alfred 

I. Capus, c'est que la politique a tourné dc-
| puis quelques semaines sur l'axe dos scan-

dales et des affaires de trahison, et que 
ce sont les articles de M. Clémenceau, son 
intervention au Sénat, qui ont le plus puis-
samment, contribué à cette évolution, si 

! infime ils ne l'ont pas entièrement déter-
: minée : 
i X) est certain que le public français a été 

un instant, dérouté par les véhémences de 
T« Homme enchaîné », qui n'allaient, pas 
sans injustices. M. Clémenceau a frappé 
souvent à côté, et il a frappé toujours à 
faux quand il s'est attaqué au Président de 

j la République. 

j Toujours est-il qu'une observation s'irn 
i pose : 

M. Clémenceau a nettement tracé une dl-
: rectum de la politique actuelle, et l'opinion, 

dans son ensemble, l'a adoptée sans réser-
ves. 

Nous citions hier ces quelques mots du 
directeur de r« Homme enchaîné». Repro-
duisons-les encore une fois: 

« C'est pour l'amour de la « classe ouvriè-
re », qu'opéra M. Malvy hier encore, applau-

] di de tristes «camarades». C'est pour l'a-
1 mour de la démocratie que M. Caillaux fit 

commerce d'amitié avec Cavallini, avec Bo-
| lo. » 

Voilà l'autre direction politique- Elle mè-
S ne à M. Caillaux et, de là, où ? 

La direction Clémenceau ou la direction 

Communiqués français 
Opérations de Détail 

JDu 1er Novembre (33 heures) 
Rien à signaler, en dehors d'une lutte 

d'artillerie assez violente dans quelques 
secteurs AU NO RU DE L'AISNE, dans la 
REGION DE MA1S0NS-DE-CHA M PAG N E 
et sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, au 
NORD DE BEZONVAUX. 

Du S Novembre (14 heures) 

Deux Coups de main 
ennemis repoussés 

AU NORD DE L'AISNE, activité Inter-
mittente de l'artillerie. 

Nous avons dispersé des détachements 
ennemis qui tentaient d'aborder nos lignes 
DANS LA REGION DE CHEVREUX. ' 

Des coups de main ennemis sur nos pe-
tits postes, A LA MAIN DE MASS1GÈS, 
VERS TAHURE et AU NORD DE SAINT-
MIH1EL, sont restés sans succès. 

Rencontres de patrouilles sur la RIVE 
GAUCHE DE LA MEUSE. Nous avons fait 
des prisonniers. 

Gommaniqaé Fasse 
Pétrograd, icr novembre. 

SUR LE FRONT NORD, EN DIREC-
TION DE RIGA, Temiemi, sur quelques 
points, se relire sur des positions prépa-
rées d'avance. 

Il a exécuté sa retraite, tandis que son 
arrière-garde était en continuel contact 
avec nos détachements de reconnais sari-
ce, et il n'y a pas de raisons pour suppo-
ser que cette retraite puisse lui permettre 
de transporter ses troupes pour les jeter 
sur un autre point quelconque du front. 

Dans divers secteurs, fusillades et opè 
rations de reconnaissances. 

Sur les FRONTS OUEST ET SUD-
OUEST ROUMAIN et du CAUCASE, fusil* 
lades. 

Dans la mer Rallique, aucun change-
ment.: —• 

DANS LA MER NOIRE 
Les torpilleurs russes coulent un torpilleur 

et deux steamers ennemis 
Pétrograd, ici novembre (officiel). 

Dans la mer Noire, nos torpilleurs 
« Pglkyi n et « Bistryi », envoyés sous te 
commandement du capitaine comte Cet-
1er pour détruire le steamer turc endom-
magé par un de nos sous-marins, a ren-
contré un torpilleur ennemi et deux stea-
mers dans la baie Indu. 

Le torpilleur ennemi a été coulé et les 
deux steamers ont été incendiés. 

Une batterie côtiôre de Inday-hay a été 
•également détruite.. 

Gommaniqaés anglais 
Du 1« Novembre (33 heures) 
Pendant la fournée, l'artillerie ennemù 

s'est montrée extrêmement active à l'est 
et au nord\ d'Y PRES. 

Notre artillerie, de son côté, a effèctui 
de nombreux tirs de concentration sur les 
positions ennemies de la zone de bataille 

Rien d'important à signaler sur le resU 
du front. 

Le chiîire des prisonniers allemand! 
faits par les armées britanniques en Fran 
ce pendant le mois d'octobre 1917 sr 
monte à 9,125, dont 242 officiers. 

Dans cette période, nous avons capturt 
15 canons, 431 mitrailleuses et 42 mortierf 
de tranchées. 

Du 3 Novembre (après-midi) 
Les actions secondaires que nous avoru 

effectuées la nuit dernière AU SUD ET i 
L'OUEST DE PASSCHENDAELE ainsi 
q.u'AU SUD DE POELCAPELLE, nous onl 
permis d'améliorer légèrement nos post 
tions dans ce village et de faire un certaU 
nombre de prisonniers. 

Des coups de main ont été exécutés ave* 
succès A L'EST DE VERMELLES ET Dl 
LA FORET DE SHREWSBURY par lei 
troupes du Lincolshire et du Lancashire. 

Dans ces opérations, Tennerni a subi di 
nombreuses pertes. Nous avons également 
ramené des prisonniers. 

L'artillerie adverse s'est montrée trê> 
active pendant la nuit A L'EST D'YPRES 

La Gaerre aérienne 

TROIS AVIONS BOCHES DESCENDU! 
. SEPT AUTRES ENDOMMAGÉS 

Paris, 2 novembre (officiel). — Dan 
la journée du 1er novembre, deui 
avions ont été abattus par nos pilotes e 
un troisième par nos canons spéciaux 

En outre, sept avions ennemis ont ét/ 
contraints d'atterrir avec des avaries. 

Notre aviation de bombardement i 
copieusement arrosé de projectiles 11 
gare de Mulheim, le terrain d'aviatior 
de Schlestadt, les dépôts de munitionf 
de Ruffach et de Wepereimthal, la gan 
de Thionville. 

nemi.-
Des chevaux morts jonchaient la route. Le 

trafic se poursuivait nuit et jour, souvent 
interrompu pendant des heures par la rup-
ture de quelque énorme truc d'artillerie. 

Mais au-dessus de toutes ces scènes terri-
bles, il y a le.fait que l'armée italienne est 
sauvée. 

L'Arrivée des Troupes alliées 
provoque l'Enthousiasme 

Rome, 2 novembre. — Un Communiqué 
publié mercredi soir dans les dernières édi-
tions des journaux romains, a annoncé la-
coniquement l'arrivée des forces franco-an-
glaises, avec leur matériel de guerre, dans 
la zone des opérations. 

La rapidité foudroyante avec laquelle les 
alliés ont su envoyer leur aide donne l'essor 
à tous les espoirs. On peut affirmer, sans 
crainte d'exagération, que l'arrivée des trou-
pes franco-anglaises à électrisé l'âme ita-
lienne, soulevant un enthousiasme et un 
élan magnifiques. 

Les journaux expriment la reconnaissance 
et la joie. 

L'offensive austro-allemande, disent-ils, 
n'a pas seulement cimenté l'union sacrée en 
Italie; elle a enfanté l'union sacrée entre les 
alliés. 

Ludendorff auteur du Plan 
d'offensive contre l'Italie 

Rome, 1er novembre. — Il y a deux mois, 
Ludendorff, le bras droit d'Hinderiburg, se 
rendit à Vienne et y discuta le plan d'inva-
sion du général Conrad à travers le Trentin. 

Il le rejeta et assuma la charge d'élabo-
rer un nouveau plan, qui est celui qui s'exé-
cute en ce moment. 

Méfions-nous 
des Rumeurs pessimistes sur l'Italie 

Rome. 2 novembre. — L'offensive alleman-
de ne se produit pas seulement par les opé-
rations militaires, elle vise, d'après les dé-
clarations ouvertement faites par les jour-
naux d'outre-Rhin, à jeter le désarroi dans 

hardiment. 

M. PAINLEVÊ ET L' «ACTION FRANÇAISE» 

Le Rappel relève que ceux qui ont lancé 
M. Painlevé dans l'affaire des poursuites 
contre l'Action française, maintenant ((jet-
tent du lest et lâchent le président du con-
seil ». Ceux-là, ce sont ceux qui, après 
avoir entendu proclamer l'innocence de M. 
MaTvy; criaient à M Painlevé : » Il ne suf-
fit pas d'avoir dit publiquement, que votre 
ancien collègue n'a commis aucun acte de 
haute trahison; il faut aussi « coffrer » 
Léon Daudet et mettre la main sur ses pa-
piers » : 

M. Painlevé a résisté durant quelques 
jours à ces pressantes objurgations. M. 
Painlevé est un honnête homme. Il a donc 
fait le possible pour concilier ses sentiments 
de probité avec les exigences d'amis politi-
ques lui cornant aux oreilles que la Répu-
blique était perdue si l'« Action française » 
continuait à pamître et si ses directeurs res-
taient en liberté. 

M. Painlevé n'a dépensé aucun amour-
propre d'auteur dans cette affaire. Il n'a pas 
truqué le complot, il a simplement mis sa 
police et sa justice en mouvement en leur 
donnant, semble-t-il, ces instructions som-
maires : « Allez, cherchez attentivement. 
Si vous trouvez les preuves d'un com-
plot, ce sera tant mieux pour les adver-
saires de l'« Action française»; si vous ne 
trouvez rien, ce sera tant mieux pour MM. 
Charles Maurras et Léon Daudet. » 

Que M. Painlevé ne caresse pas l'illusion 
de pouvoir désarmer par des tractations 
heureuses ses amis d'hier devenus ses en-
nemis aujourd'hui. Qu'il ne croie pas que 
le fait d'avoir servi la France puisse "faire 
oublier l'erreur qu'il a commise en ne satis-
faisant pas d'abord des vengeances particu-
lières. Il est des choses qu'une certaine poli-
tique ne.pardonne pas: c'est-la maladresse 
commise par un chef de ' gouvernement 
quand il s'avise de comprendre qu'on lui 
demande des actes légaux, alors qu'on l'in-
vite simplement à l'accomplissement de 
coups de force.1 

Russky et Broassilott reprendraient 
des Commandements 

Pétrograd, 2 novembre. — On annonce que i 
les milieux gouvernementaux se montre- i 
raient disposés à confier des postes militaires ; 
éminents aux anciens généralissimes illus- ; 
très Russky et Eroussiloff. j 
Les Allemands dans le Golfe de Riga 

Pétrograd, 1er novembre. — Selon des j 
dernières informattCns reçues du front dans 
la région de Riga, les Allemands ont com-
plètement évacué la péninsule Verder, après 
avoir dévasté les territoires qu'ils ont aban-
donnés. 

Les experts militaires expliquent le cal-
me qui règne actuellement dans la zone de 
guerre de la Baltique par ce tait que les 
Allemands se consacrent entièrement à l'or-
ganisation d'une forte base dans les Iles 
d'Œsel et de Dago en vue de tenter une 
importante opération contre Revel. 

Le Congrès général des Soviets ajourné 
Pétrograd, 1er novembre. — Le Congrès 

général de tous les Soviets de la Russie, 
fixé au 2 novembre, a été ajourné au 7 no-
vembre. 

La Gaerre sou>marine 
Transport américain torpillé 

50 Hommes ont disparu 
LE NAVIRE EST SAUVE 
Washington, 1er novembre. — Le trans-

port « Fineland », de 1,200 tonneaux, récem-
ment torpillé à son retour aux Etats-Unis, 
a pu gagner un port étranger par ses pro-
pres moyens. 

Une cinquantaine d'hommes ont disparu. 
 » 

Depuis le Début de la Guerre 
40 à 50 0/0 des Sous-Marins allemands 

ont été coulés 
Londres, 1er novembre. — Sir Brlc-Ged-

des, premier lord de l'Amirauté, a fait aux 
Communes un long exposé de la politique 
suivie par l'Amirauté. 

t II est impossible, a-t-il dit, de publier 
les pertes des tonnages britanniques, car ce 
serait servir l'ennemi. Depuis le commence-
ment de la guerre, 40 à 50 0/0 des sous-ma-
rins allemands, dans la mer du Nord, dans 
l'Atlantique et dans l'océan Arctique, ont 
été coulés et les pertes de l'ennemi, au cours 
des quatre derniers mois, ont égalé celles de 
l'an passé pour l'année entière. 

» Le nombre des sous^arlns allemands 
coulés par nous augmente sans cesse. » 

Un Raid de Représailles 
sur Offenburg 

Parie, 2 novembre (officiel). — Et 
représailles des bombardements d' 
Dunksrque, dix-sept de nos avions on 
lancé 2,500 kilos de projectiles sur I; 
ville d'Offenburg (grand-duché d' 
Bade). 

Notice. — Offenburg, qui compte 17,500 lia 
bitants, est un chef-lieu de cercle du granU 
duché de Bade, à 25 kilomètres au sud-es1 

de Strasbourg. 

La Perte du " Mascara " 
Marseille, 2 novembre. — Le « Mascara », 

dont nous avons annoncé la disparition, n'a 
pas été torpillé, comme on' l'avait d'abord 
supposé, car ses appels de T. S. F. ont été 
perçus. Les milieux maritimes de notre ville 
supposent qu'il a disparu au cours d'une vio-
lente tempête qui s'est produite dernière-
ment en Méditerranée. L'équipage du « Mas-
cara », entièrement disparu, se composait de 
47 hommes; son capitaine, Etienne Gout, 
était né à Agde. Il avait été promu chevalier 
de la Légion d'honneur deux ans avant la 
guerre pour sa belle conduite lors.de l'incen-
die en pleine mer du « Djurdjura », dont il 
avait le commandement. 

Mme Eve Lavallière 
entre en Religion 

Paris, 2 novembre. — On annonce que 
Mme Eve Lavallière, la célèbre actrice du 
théâtre des Variétés, entre au Carmel. 

Raid britannique 
sur Kaiserslautern 

COMMUNIQUE BRITANNIQUE 

Londres,. 1er novembrç (23 h.) 
Hier, profitant du changement âe temps 

notre aviation, ainsi que celle de l'ennemi 
onl tenu l'air toute la journée. Lavisibiliti 
assez médiocre a entravé les réglages d'ar 
lillerie; mais nos pilotes ont exécuté di 
nombreux bombardements et pris beaucouj 
de clichés. 

Nos appareils onl également coopéré avet 
succès au raid effectué hier après-midi pai 
notre infanterie au nord-est de Loos et qui. 
nous avons signalé dans le communiqué d> 
la nuit dernière. 

Ils ont tiré plusieurs milliers de cartou 
ches de mitrailleuses et lancé des bombei 
sur les troupes ennemies dans leurs boyau: 
de communication. 

Pendant la fournée, cinq tonnes de prev 
fectiles ont été fêlées par nos pilotes sw 
Bottiers, où des incendies et des explo-
sions se sont produits, et sur des canton 
nements ennemis. En outre, dans la nuit, 
les aérodromes vers Courlrai, le chamjj 
d'aviation de Gontrode, les gares de Rou-
lers, Thourout et Courlrdi' 'ont reçu deua 
tonnes et demie d'explosifs.' 

Deux trains ont été attaqués de faible 
hauteur; l'un a déraillé, l'autre a été corn-
pîètement détruit.. 

L'aviation ennemie a été plus active ei 
plus agressive que ces fours derniers. Elit 
a attaqué nos Appareils d'artillerie et'da 
bombardement. Sept- appareils ennemi/ 
ont été abattus en combats aériens, neuf 
des nôtres rie sont pas rentrés. 

Nous avons exécuté aujourd'hui un nou-
veau raid, heureux en Allemagne. 

. Les usine? de munitions de Kaiserslau-
tern onl été attaquées par deux groupes dl 
six appareils chacun 

Le temps nuageux a rendu les coups au 
but difficiles; l'un de nos groupes, rencon-
trant, des avions de patrouille ennemie, en 
a abattu un 

Tous nos appareils sont rentfês indem-
nes. 

La ville de Kaiserslautern, dans le Pala. 
tinat (Bavière), se trouve à 125 kilomètre/ 
à l'est de Metz et à 60 kilomètres au nord-
est de Sarrebruck. Elle compte 55,000 ha-
bitants. ' 

, 

L'Emprunt 4 °/< 
L'article que nous avons publié sur .le 

nouvel emprunt 4 $ n'ayant pu tenir-
compte des modifications, ultérieurement 
apportées au projet de loi, par la commis- ' 
sion des finances, il convient de corriger, 
ainsi que nous l'avons fait déjà en partie 
dans quelques éditions, certains points qui 
ne se trouvent plus exacts. Les plus im-
portants sont les suivants : 

En ce qui concerne les coupons de ren-
tes 5 % à l'échéance de février qui devaienl 
être « décomptés pour le double de leur va-
leur nominale » (article 2 du projet), ils ne 
sont plus admis, dans le nouveau texte, en 
libération des souscriptions. D'autre part, 
la -limite des souscriptions irréductibles n 
été portée à 8 milliards, au lieu de 9. et le 
fonds mensuel d'amortissement à GO mil-
lions au lieu de 30. 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDB 
du 3 novembre 1917 
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le Bandit Mlion 
Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE IX 

Anita 
(Suite) 

— De prétendues études... Est-ce qu'on a 
fcesoin de quitter Rome pour étudier ? Est-
>e qu'on n'y trouve pas tous les chefs-
l'œuvre î Est-ce qu'il n'y a pas le présent 
rt le passé, la nature et l'art, la poésie et la 

, lumière...'tout... tout... 
Elle s'exaltait en parlant de cette Home, 

>on amour et son orgueil. 
Ensemble, Reveroourt et André la regar-

dèrent avec admiration- ' 
; Tandis qu'elle parlait, la physionomie de 
Paul André s'était tendue, était devenue 

$rjsque dure^
g
 ^ Anita, dit-il. Tu sais 

lort bien que ce n'est pas seulement pour 
jrisiter des musées et pour changer d'air que 
Je désire aller en France-

Lés yeux de Revercourt interrogèrent. 
J'ai reçu une lettre de ma protectrice in-

connue, continua Paul André en ^'animant. 
Elle désire que j'aille passer quelques mois 
à Paris et m'envoie les fonds nécessaires. Je 
me demande si elle n'a pas fait cette dé-
marche à l'instigation de ma famille.; si, 
étant en France, je ne pourrais pas arriver 
à percer enfin le mystère qui enveloppe ma 
naissance. J'ai soif, une soif ardente de sa-
voir qui je suis et d'où je viens, quel sang 
ooule dans mes veines, si c'est le sang bleu 
d\m aristocrate ou le sang rouge d'un cri-
minel, si ma mère est une sainte ou une 
fille... si je suis né dans un palais ou dans 
un bouge., savoir... savoir. 

Il se promenait à grands pas, la tête pen-
chée, le front sombre. 

Anita eut peur de la tempête de sentiments 
qu'elle avait déchaînée en lui. 

Tendrement elle s'approcha, et posant sa 
main sur son épaule : 

. — Tu es le fils du professeur et de la si-
gnora Nocci. dit-elle, et tu es le nancé 
d'Anita. 

Il s'arrêta à cette douce voix et plongea 
son regard enfiévré dans les beaux yeux 
calmes de sa fiancée. 

— Anita, dit-il, quand je t'épouserai, Je 
voudrais avoir un nom à te donner. } 

— Tu me donneras ton amour, répliqua-
t-ell-e... et tu me donneras un nom aussi, le 
plus cher, le plus glorieux de tous les noms., 
pas celui que tu auras reçu d'aïeux plus où 
moins obscurs, mais celui que te fera ton 
talent, celui que tu ne devras qu'à toi-même. 

— Peut-être suis-je condamné à n'en avoir 
jamais d'autre, reprit Paul André d'un air 
sombre; mais je saurai... je veux savoir... 

— Dites donc, André, demanda Rever-
court, 'est-il nécessaire que vous partiez seul 
pour mener à bien votre enquête ? 

— Que voulez-vous dire ? 
— Si je vous accompagnais à Paris? J'ai 

une furieuse envie de revoir ma fiancée, vous 
savez... Je meurs à petit feu, ici, loin d'elle 
depuis des mois... Vous vous en doutez à 
peine, égoïstes que vous êtes. Quand vous 
venez chez moi pour être libres de vous em-
brasser tout à l'aise, vous vous dites bien 
quelquef ois r « Ce pauvre Luc ! » Mais vous 
ajoutez bien vite, pour le repos de votre 
conscience : « Il a sen art. » Eh bien I mon 
vieux, je vous en servirai de l'art à Paris, et 
vous me direz ce qu'il vaut sans les beaux 
yeux de la signorina Anita. 

Il riait pour dissiper le nuage qui assom-
brissait le ciel toujours si pur des deux 
amoureux, mais Anita eut une nouvelle 
moue dépitée. 

— Ce sera complet ! fit-elle... Plus moyen 
même de dire du mal de lui avec vous. 

— Quand serez-vous libre ? demanda Paul 
André qui, lui, ne dissimulait pas combien 
les plans de son ami lui souriaient. 

— Pas avant deux mois... il me faut le 
temps de mettre ma « Mélancolie » au point. 

— C'est entendu. Allons, carissirna mia... 
un sourire de vos jolis yeux «per il povero 
amico ». 

Une demi-heure plus tard, les deux fian-
cés quittaient la Villa Médicis. 

Ils descendirent les escaliers de la Tri-
nité du Montet à pied, se dirigèrent vers' 
la place Saint-Pierre. 

Les efforts d'André pour dérider sa fian-
cée restaient vains. Elle marchait silencieuse 
à ses côtés. 

Commo ils traversaient le « Pont-Saint-An-
ge », elle s'arrêta. 

Le soleil descendait sur le "libre. 
Ses eaux jaunes et lentes semblaient une 

nappe de feu tombée du ciel embrasé. 
La jeune Italienne s'accouda sur le para-

pet; ses yeux vagues semblaient se perdre 
dans quelque vision lointaine. 

— A quoi penses-tu ? demanda Paul André. 
Tu m'en veux encore ? Je ne suis pas arrivé 
à te convaincre ? 

— Si, dit-elle. Je vois que tu souffres; mais 
je souffre aussi parce que mon amour ne te 
suffit plus. 

— je te jure que tu es tout pour moi, Ani-
ta, que jusqu'à mort dernier souffle, mon 
cœur et ma vie t'appartiennent, mais l'in-
connu m'oppresse. 

Elle releva la tête, le regarda jusqu'au 
fond de ses yeux aux flammes bn)l4?.ntes. 

— Va donc, dit-elle, puisque ainsi le veut 
le Destin ; mais souviens-toi que ce voyage 
nous sera funeste. 

— Funeste ? En quoi peut-il nous être fu-
neste î -a 

— Je n'en sais rien. C'est un pressenti-') 
ment. 

— Les pressentiments ne sont que des im-
pressions nerveuses que nous ne dominons 
pas. Anita, mon Anita, pourquoi me troubler 
ainsi, pourquoi m'empêcher d'aller où une 
voix plus forte que tous les raisonnements 
m'appelle ? 

— Va donc, répéta-t-elle d'un ton résigné, 
mais nous serons malheureux. 

Une vague angoisse tordit le cœur du jeu-
ne artiste. 

— Pourquoi ? demanda-t-il encore. Mon 
»4 Anija adorée* pourquoi ï 

Elle ne répondit pas. Le soleil avait dis-
paru; l'air était devenu froid; le Tibre ne 
roulait plus que des flots épais et bourbeux. 

— Viens, dit Anita. On a peut-être besoin 
de nous à la maison,. 

Et silencieux, le cœur oppressé, ils repri-
rent leur marche, hésitants, comme si, de-
puis quelques minutes, ils s'acheminaient 
les yeux bandés vers l'inconnu. 

CHAPITRft X 

Le Martyre de Mildred 
En passant de l'obscurité de la voiture au 

ruissellement de lumières dfun vestibule 
éclairé comme pour un jour de fête, Mildred 
avait eu un éblouissement. 

Rêvait-elle ? Allait-elle après un brusque 
réveil se retrouver dans les blancheurs de 
sa chambre à l'hôtel de Libernières ? Ou, 
si elle ne rêvait pas, qu'était-ce que cette 
étrange maison dans laquelle on l'avait con-
duite ? 

Elle courut à la porte. 
La porte était fermée. 
Elle essaya d'enlever son. bâillon; ses 

mains tremblaient et les nœuds en étaient 
serrés. 

Une femme, alors, s'avança vers elle, en 
hâte, et, rapidement, dénoua l'instrument 
du supplice. 

— Où suis-je î demanda Mildred dont la 
nature énergique commençait à reprendre 
le dessus. 

— Mademoiselle le saura tout à l'heure. 
Si Mademoiselle veut me suivre 1... 

— Pas avant que vous ne m'ayez dit où 
vous voulez me conduire. 

'-. — Dans la chambre de Mademoiselle. Si 

Mademoiselle veut changer de toilette avant 
le dîner. 

Cette femme parlait respectueusement, 
comme un serviteur bien dressé. Evidem-
ment,, elle obéissait en cela à une consigne, 
car l'expression de son visage démentait 
la politesse doucereuse de son accent. 

Sa figure était carrée comme le dessin da 
ses traits. Ses cheveux, très bruns, cou-
vraient de boucles- folles son front bas. Le 
vice luisait au fond de son œi! noir, et l'ex-
pression éhontée de sa bouche s'accusait 
encore par les trous hideux laissés par des 
dents qui manquaient. 

Elle pouvait avoir de quarante-cinq à 
cinquante ans. Sa mise était celle d'une 
femme de chambre correcte. 

Elle répéta : 
— Si Mademoiselle veut me suivre 7 
Mais l'idée de cette chambre où on vou-

lait la conduire et où elle serait peut-être 
livrée à des entreprises auxquelles, même 
dans son ignorance, elle ne pouvait songer 
sans frémir, cette idée exaspéra toutes les 
révoltes de la jeune fille. 

Sur un ton d'assurance hautaine, cette 
fois, elle répéta : 

— Je ne vous suivrai pas. 
La femme comprit sans doute et n'insista 

pas, mais un sourire répugnant plissa sa 
bouche immonde. 

Sans mot dire, alors, elle fit quelques pas 
et ouvrit les battants d'une porte. Et dans 
un salon brillamment éclairé, tendu de, 
soies claires, meublé de meubles coquets 
dont le laquage se rehaussait d'or, une 
silhouette d'homme apparut. 

Mildred poussa un cri. 
Plus beau que iainaist dei .cette, beauté 

orientale de laquelle se dégageait une si 
souveraine séduction, élégant dans le smo-
king à revers de soie, le baron d'Ammard 
s'avançait vers elle de sa démarche ondu-
leuse et souple, et, s'incllnam très bas : 

— Vous êtes ici chez vous, mademoisel-
le, dit-il, en toute sécurité sous ma sauve-
garde. 

Altière, mademoiselle de Libernières U 
fixa avec un souverain mépris. 

— Vousl... dit-elle... C'est vous I... J'au-
rais dû m'en douter... Mais quel homme 
êtes-vous donc ? 

Le baron s'inclina de nouveau. 
— Je vais tâcher de vous l'expliquer, ma. 

demoiselle, si vous voulez bien me faire 
l'honneur de reprendre où nous l'avons 
laissée notre dernière conversation de l'ab 
lée de la Pique, à Luchon... Mais, d'abord, 
veuillez entrer. 

De la main, il Indiquait le salon qu'il 
avait quitté pour venir vers elle. 

Avide de savoir ce qu'elle avait à cram» 
dre, Mildred entra. 

Il la suivit en refermant la porte. 
Par une seconde porte, faisant commis 

niquer le salon et la salle à manger, la 
jeune fille put apercevoir une table étinoe-

* cristaux et de fleurs sur laquelld 
étaient dressés deux couverts. 

D'Ammard alla fermer cette seconde por* 
te, puis se rapprochant de Mildred: 

— Veuillez vous asseoir, dit-il, nous eau* 
serons plus à l'aise. 

Elle se laissa tomber dans un fauteuil 
L'émotion l'avait brisée. 

i 

D'Ammard resta debout. 

(A sutura.l 

J 
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Les Troupes de Cadorna 
s'arrêtent sur le Tagliamento 

Cavaliers et Aviateurs italiens font des prodiges d'héroïsme 
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COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Rome, 1er novembre (officiel). 
Après avoir éventé le plan de l'ad-

versaire par une manœuvre rapide, 
promptement décidée, et en retardant 
son avance par l'attitude vaillante des 
détachements de protection, nos trou-
pes, bien que dans des conditions stra-
tégiques très difficiles, ont fini de se 
replier sur le Tagliamento. 

'La 3e armée presque au complet, exem-
ple magnifique d'union et de force; la ire 
et la 2e division de cavalerie particulière-
ment, les régiments de Novare et de Gê-
nes qui se sont sacrifiés héroïquement et 
les aviateurs infatigables, méritent prin-
tipalement l'admiration et la reconnaissan-
ce de la patrie. 

Pendant la nuit dernière, dans un geste 
inutile de brutalité féroce, des avions enne-
fiiis ont bombardé des villes sans défense 
pt éloignées des lignes d'étape* faisant quel-
ques victimes parmi la population civile. 

Le Communiqué de Cadorna 
du 28 Octobre 

Paris. 1er novembre. — La protestation 
formulée hier par le Syndicat de la presse 
parisienne dans son dernier paragraphe 
Vise notamment la suppression dans le 
Communiqué italien du 28 octobre des deux 

Premières phrases de ce document officiel, 
es deux phrases supprimées ont paru 

bon seulement dans les journaux suisses, 
mais dans la presse italienne et même dans 
Une correspondance à l'Associated Press, 
jçui a été reproduite partout hier. Aussi nous 
ïemble-t-il naturel de publier intégralement 
aujourd'hui le Communiqué italien du 28, 
mn explique les causes du succès initial de 
Voffensive austro-allemande. 

Le voici : 
Rome, 28 octobre. — La violence ae l'at-

taque et la résistance insuffisante de quel-
ques-uns de nos détachements de la se-
conde armée ont permis aux forces austro-
allemandes de rompre notre aile gauche 
fur le FRONT JULIEN. 

Les efforts valeureux des autres troupes 
fi'ont pas réussi à empêcher l'adversaire 
Ue pénétrer sur le sol sacré de la patrie. 

Les magasins et dépôts des régions éva-
cuées ont été détruits. 

La valeur dont nos soldats ont fait 
preuve au cours de tant de batailles mé-
morables pendant deux années et demie 
donne au commandement suprême la ctr-
titude que, cette fois aussi, l'armée à la-
qu'elle sont confiés l'avenir et le salut du 
pays saura faire son devoir. 

Réponse de M. Lioyd George 
à M. Orlando 

Londres, 1er novembre — M. Lloyd Geor-
ge a adressé à M. Orlando, en réponse à 
«on télégramme, la dépêche suivante : 

« C'est une source de grande satisfaction 
pour moi et mes collègues de recevoir du 
nouveau premier ministre de notre alliée 
l'Italie un Message aussi rempli de courage 
Et de calme détermination au moment du 
danger qui menace la nation italienne. 

» Je n'ai aucun doute que malgré les re-
vers subis les troupes italiennes, ainsi que 
telles des autres alliés qui se sont mesurés 
avec les armées allemandes èt les ont bat-
tues prouveront que l'ardeur et l'esprit de 
Sacrifice des nations libres sont plus puis-
sants que la force dont se glorifient les lé-
sions de leur autocratique adversaire. 

» Je pense comme vous que ce coup servi-
ra à fortifier l'union du peuple italien pour 
|a défense de son sol natal et de la cause 
tommane de la civilisation basée sur la li-
perté. 

» C'est s?our nous une source de réelle sa-
tisfaction que l'amitié unissant les peuples de 
l'Italie et de la Grande-Bretagne soit sur le 

point de se cimenter par la coopération de 
leurs armées combattant ensemble avec les 
vaillants soldats de la France sur le même 
champ de bataille Je suis convaincu que 
l'Italie, avec ses alliés, non seulement arrê-
tera le flot de l'avance de l'ennemi, mais 
encpre le refoulera à temps et pour toujours 
d'où il est venu. » 

La Réponse de Cadorna 
au Ministre de la Guerre 

Rome, 1er novembre. — Le général Ca-
dorna, en réponse à la. dépêche qui lui a été 
envoyée par le minisire de la guerre, a en-
voyé le télégramme suivant : 

o Je remercie Votre Excellence de sa haute 
parole de foi. Celle-ci trouvera prête à la 
recevoir l'armée qui, après deux années de 
nobles sacrifices et d'héroïques combats, 
sent dans cette heure de douloureuses pas-
sions pour la patrie menacée la flère cons-
cience de son honneur et de son devoir vis-
à-vis de l'Italie et du monde. 

L'Action parlementaire 
dans la Guerre 

Rome, 1er novembre. — Les différents 
groupes parlementaires ont été unanimes à 
reconnaître que, le principe d'une collabora-
tion étroite du Parlement à la défense natio-
nale étant admise, il fallait fixer au plus 
tôt les formes et les détails de cette opéra-
tion. Dès maintenant, il semble certain que 
de grandes commissions parlementaires 
constituées d'après l'exemple fourni par la 
France ' seront appelées à exercer régulière-
ment une action tendant à coordonner et 
contrôler les initiatives qui intéressent la 
défense nationale. 

L'Ex-Ministre de la Guerre 
aux Armées 

Rome, 1er novembre. — Le général Giar-
dino, ex-ministre de la guerre, est parti pour 
le front. 
Attitude patriotique de la Presse 

Rome, 1er novembre. — La « Tribuna » 
écrit : « Tout le monde doit aujourd'hui s'u-
nir à l'appel du nouveau chef du gouverne-
ment, oublier toutes les erreurs et les sou-
venirs du passé, et prouver que seule une 
nécessité s'impose au cœur de tous : sauver 
la patrie à tout prix. » 

Le « Giornale d'Italia », sous le titre : 
«Front unique», constate que les événe-
ments de ces jours derniers ont contribué à 
faire comprendre avec un admirable et 
émouvant esprit de sacrifice aux pays alliés 
qu'il faut considérer le front occidental, de 
la mer du Nord à l'Adriatique, comme un 
front unique, et faire converger sur les 
points les plus menacés les efforts de tout 
le monde. 

Le « Giornale d'Italia» ajoute: «L'Allema-
gne cherche la paix à travers notre défaite 
militaire et notre anarchie intérieure; mais 
elle ne réussira qu'à rendre toujours plus 
flère, valeureuse et décidée cette Italie qui a 
trop souffert à travers les siècles pour ne pas 
se dresser de toutë son âme et de toutes ses 
îerees contre la nouvelle tentative des Ger-
mains à l'assujettir. » 

Le « Corriere d'Italia », journal catholique, 
écrit : « Le chef de notre gouvernement a 
adressé au généralissime un Message qui 
proclame la confiance et l'union du pays. 
Amis et ennemis savent à cette heure que 
toute l'Italie, s'est levée et qu'un nouveau et 
solennel pacte de concorde a été juré en deçà 
des Alpes pour le salut de la patrie. » 

Le Roi sur le Front 
Rome, 1er novembre. — Le roi est retour-

né, ce matin, dans la zone de guerre, ac-
compagné de M. Orlando. 

Ce que dit le Communiqué 
allemand 

Genève, 1er novembre. — Le Communiqué 
allemand d'hier soir signale en ces termes 
que les armées adverses sont au contact de-
vant la rive orientale du Tagliamento : 

« En Italie, combats couronnés de succès 
dans la dépression du Tagliamento. » 

! Gommaniqaé roumain 
Londres, 1er novembre. 

En Bukovine, les troupes russes ont re-
poussé plusieurs détachements de recon-
naissance ennemis qui avaient tenté de 
l'approcher de nos défenses de fils barbe-
lés dans la région d'Onfri sur le Sereth et 
ie Solka,. au sud de Radantzi. 

Sur le reste du front, faible activité d'ar-
fillerie et échange de coups de feu dans 
afférents secteurs. L'ennemi a bombardé 
ivec son artillerie lourde Targui, Ocna, 
Uarasesli, Cozmesti. i 

En dehors de l'activité de nos patrouilles 
m Bukovine et dans les régions d'Onfri, 
ie Solka et de Slatioara, il n'y a rien d'im-
portant i!l signaler sur tout le front. 

Il n'g a eu que des fusillades d'infante-
rie et des duels d'artillerie dans les diffé-
rents secteurs. 

Le 29 octobre, la fournée a été calme sur 
je front de toutes les armées. En dehors 
ie l'activité de la fusillade des patrouilles 
tt d'un bombardement d'artillerie dans 
différents secteurs, il n'y a rien à signaler 
tur tout le front. 

Gommaûiqaé belge 
Le Havre, ter novembre^ 

'Après avoir été moins active la veille, la 
futte d'arlillerie devant le front belge a pris 
\in-caractère plus intensif Je 31 octobre et 
i'est accrue le 1er novembre, spécialement 
pEVANT DIXMUDÈ, où elle a pris un ca-
ractère de grande violence, notamment 
pour l'artillerie de tranchée. 

Nous avons réussi plusieurs tirs de des-
truction sur des batteries et ouvrages en-
nemis. 

Des avions ont jeté de nombreuses bom-
bes sur nos cantonnements. 

Gommaniqaé d'Egypte 
Les Anglais sont à Beersheba 

Arrestation d'une Bande 
d Espions en Suisse 

Genève, 1er novembre. — La police fédé-
rale vient do mettre la main sur une bande 
d'espions au service de l'Allemagne, et dont 
le chef est,un avocat nationaliste égyptien 
jxpulsé de France. Cet indésirable person-
nage avait résidé quelque temps à Genève, 
bù il dirigea, tout en restant avocat, un ca-
fé-concert. La vigilance des autorités poli-
cières genevoises le contraignit ensuite à se 
rendre dans une autre ville romande, où il 
fut, il y a quelques jours, arrêté avec plu-
sieurs complices. 

On affirme que l'avocat espion recevait de 
^Allemagne 2,000 fr. par mois en tant que 
bhef de service. L'enquête continue avec 
tabileté et discrétion. 

Un Conseil nation-il 
des Douaniers 

Paris, 31 octobre. — Les délégués des 
kingt - cinq sections de l'Union des agents 
nu service actif des douanes se sont reunis 
aujourd'hui. Les deux séances ont été dé-
lurées par. un vote émis en faveur de l'a-
vancement triennal automatique; d'une 
fcampagne pour obtenir la transformation de 
l'Union en Syndicat, et enfin de la création 
Jt'un Bulletin mensuel. 

En outre, les membres du conseil d'admi-
nistration ont décidé qu'un Congrès national 
aurait lieu au mois de mars prochain pour 
prendre des résolutions déflnitives sur ces 
différentes questions. 

En fin de séance, une délégation a été 
ommée pour se rendre auprès du ministre 

ies finances et lui soumettre les revendica-
tions des douaniers concernant la réorga-
nisation des services et réclamer en faveur 
ies mandatés des sections provinciales des 
nesures administratives leur facilitant l'ac-
omplissement de leurs fonctions. * 

Nos Alliés ont fait 1,800 Prisonniers 
et capturé 9 Canons 

Londres, 1er novembre. 
Le général Allenby annonce qu'après 

une marche de nuit, nos troupes atta-
quèrent Beersheba hier matin. Tandis que 
l'infanterie attaquait par l'ouest et le sud-
ouest les défenses protégeant la ville, nos 
troupes montées effectuaient un long mou-
vement tournant à travers le désert et 
s'approchaient de la ville par le côté est. 

Beersheba a été occupée dans la soirée, 
malgré une résistance acharnée de l'enne-
mi. 

Londres, 1er novembre. 
Le général Allenby communique qu'au 

cours des opérations couronnées de succès 
contre Bir-es-Seba, les forces britanniques 
ont capturé 1,800 prisonniers et 9 canons. 

Les pertes anglaises sont légères étant 
donnés les résultats obtenus. 

Bir-Seba ou Beersheba, ville de la Pales-
tine, se trouve à 80 kilomètres au sud de Jé-
rusalem et à 48 kilomètres au sud-est de 
Gaza. C'est le lieu où, suivant la tradition 
orientale, la reine de Saba rencontra le roi 
Salomon. Le succès de nos alliés est un épi-
sode glorieux de leur marche à l'est du ca-
nal de Suez. 

Bir-Seba arrêtait depuis longtemps déjà 
une partie de l'armée d'Egypte. Au prin-
temps dernier, les troupes anglo-égyptien-
nes se trouvaient retranchées devant Gaza. 
Une attaque brusquée contre cette ville avait 
été tentée et elle paraissait devoir réussir. 

Djemal-Pacha, gouverneur turc de la Sy-
rie, pliait déjà bagage lorsqu'une contre-at-
taque partie de Bir-Seba et dirigée par le 
général allemand Kress von Kresenstein, 
vint mettre en péril la droite britannique. 

Depuis ce temps, les Anglais, comme les 
Turco-Allemands, s'étaient retranchés les 
uns en face des autres à quelques kilomè-
tres au sud et à l'est de Gaza. Bir-Seba pris, 
c'est le flanc de l'armée britannique assuré 
contre une attaque partie du désert et par là, 
c'est toute facilité donnée pour investir 
Gaza, dont la capture peut être désormais 
considérée comme inévitable. 

La Crise espagnole 

M. Maura renonce 
à former le Cabinet 

Madrid, 1er novembre, 18 h. 30.— M. Mau-
ra est arrivé au palais royal à 15 heures 30. 

A l'issue de la conférence qu'il a eue avec 
le souverain, il a déclaré aux membres de 
la presse qu'il avait décliné la mission que 
le roi lui avait confiée, toute tentative pour 
former le cabinet de concentration, tel qu'il 
le conçoit, ayant échoué. 

lia Guerre aérienne 
Calais et Dunkerque 

bombardés à nouveau 
Pas de Victimes 

Paris, 1er novembre (officiel).— Des 
avions ennemis ont bombardé Calais 
dans la nuit du 29 octobre, et Dunker-
que dans la nuit du 31 au 1er novem-
bre. 

■ Les dégâts matériels sont peu impor-
tants. 

Aucune victime dans la population 
civile. 
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Nouvelle victoire italienne sur le Carso. 
Nos alliés occupent une importante zone 
et font 3,500 prisonniers. Ils s'emparent 
d'un, nombreux matériel. 

Le Jour des Morts 

Raid anglais sur la Belgique 
Londres, 1er novembre (officiel). — Nos 

avions navals ont bombardé l'aérodrome de 
Sparappelhuek hier. Les nuages ont ren-
du l'observation des résultats difficile. De 
nombreuses reconnaissances ont été effec-
tuées, pendant lesquelles un appareil en-
nemi a été descendu. Tous les nôtres sont 
revenus indemnes. (Havas.) 

Un Raid d'Avions 
sur londres 

Quelques Appareils seulement ont pu 
bombarder la Capitale 

8 Morts et 21 Blessés 

Londres, 1er novembre. — On publie le 
communiqué officiel suivant sur l'attaque 
aérienne de la nuit dernière : 

• « Des groupes d'avions ennemis ont effec-
tué des attaques incessantes des plus déter-
minées contre Londres la nuit dernière. 

» Le premier groupe d'assaillants a passé 
au-dessus de la côte du Kent vers 10 h. 45 
du soir et s'est dirigé vers Londres, survo-
lant le comté de Kent. L'ennemi n'a pas pu 
cependant pénétrer très loin à l'intérieur et 
est retourné à l'est en lançant des bombes 
en divers endroits près de la côte. 

» Pendant ce temps, deux autres groupes 
d'assaillants se dirigeaient vers Londres, le 
long de la rive droite de la Tamise. Le 
temps couvert et les nuages bas rendaient 
l'observation des plus difficiles. L'altitude 
des avions ennemis n'en fut pas moins cor-
rectement déterminée et leur formation fut 
brisée par les feux de barrage de la région 
sud-est de la banlieue de la métropole, vers 
11 h 50, heure à laquelle plusieurs bombes 
furent lancées. 

» Un quatrième groupe d'appareils, qui es-
saya de se frayer un chemin vers Londres 
le long de la Tamise,(fut repoussé à mi-route. 

» Un cinquième groupe traversa la côte 
de I'Essex vers minuit 15 ce matin, se diri-
geant, vers Londres le long de la rive gau-
che de la Tamise. 

» Quelques-uns de ces assaillants furent 
repoussés par les défençes extérieures, mais 
un ou quelquues-uns de ceux-ci pénétrèrent 
au sud-est de Londres, où ils lancèrent des 
bombes. 

» Un sixième groupe suivit le même che-
min, à peu près un quart d'heure plus tard. 
Quelques-uns de ces appareils pénétrèrent 
au-dessus des faubourgs su1-est de Londres, 
où ils lancèrent des bombes. Un ou deux 
autres appareils ennemis jetèrent pendant 
ce temps des bombes sur la banlieue sud-
ouest. 

» Un septième groupe, s'approohant le 
long de la rive droite de la Tamise, fut dis-
persé par la canonnade avant d'avoir pu 
atteindre les défenses extérieures de Lon-
dres. 

» Outre ces groupes, des avions ennemis 
isolés attaquèrent la côte du Kent entre mi-
nuit et 1 h. 30 ce matin. 

» Selon les rapports qui ont été reçus, les 
groupes ci-dessus consistaient en trois ou 
quatre machines, et le nombre total attei-
gnait une trentaine d'appareils. Sur ceux-
ci, trois appareils réussirent à pénétrer au-
dessus du centre de Londres. 

» Les assaillants ont été continuellement 
poursuivis par le feu de notre artillerie pen-
dant toute la durée de leur incursion, et 
attaqués également par nos avions, quoique 
la facilité avec laquelle ils furent à même 
d'échapper à l'observation, grâce aux nua-
ges, ait empêché des engagements décisifs. » 

Le Bilan du Raid 
Les derniers rapports de police déclarent 

que le nombre total des victimes causées par 
le raid aérien de la nuit dernière, dans tous 
!es districts, =.t de 8 tués et 21 blessés. 

Les dégâts matériels sont très peu impor-
tants. Aucune fabrique de munitions pour 
l'armée et la marine n'a souffert. 

Un grand nombre de nos appareils ont pris 
l'air. Tous sont revenus indemnes. 

AU CIMETIERE NORD 
Vendredi matin a eu lieu, au cimetière 

Nord, la cérémonie patriotique dont nous 
avons précédemment parlé. 

A dix heures, M. Charles Gruet, maire 
de Bordeaux, entouré de MM. Arnozan et 
Glotin, adjoints; Ballande, Buscaillet et 
Saint-Marc, membres du Conseil municipal; 
Guérineau, chef du cabinet, et Francès, chef 
de division du secrétariat, a reçu M. Olivier 
Bascou, préfet de la Gironde, accompagné 
de MM,, Petisné, secrétaire général; Seurin, 
chef de cabinet, et Péiatan, commissaire 
central. 

A l'entrée du cimetière se trouvaient le 
général Quiquandon, commandant en chel 
la 18e région; le capitaine Magnin, officier 
d'ordonnance; le lieutenant-colonel Qui-
quandon, commandant de place; des unités 
de tous les corps de troupe de Bordeaux; 
le colonel Chiché, toutes les Sociétés d'an-
ciens militaires, etc. 

Le cortège s'est rendu à l'endroit où re-
posent les héros morts dans les hôpitaux 
militaires de Bordeaux. Tout le monde a 
défilé, dans un silence recueilli, devant les 
superbes couronnes offertes par la munici-
palité, la préfecture, par les diverses So-
ciétés par une délégation des troupes colo-
niales. Aucun discours n'a été prononcé. 

Mort au Champ d'Honneur 
La triste et patriotique nouvelle nous par-

vient de la mort au champ d'honneur d'un 
des ouvriers de nos imprimeries, Albert 
Robin, qui, depuis quinze ans, appartenait 
à notre maison, où il jouissait de l'estime 
et des sympathies de tous. 

Ce brave, qui faisait partie d'une unité 
combattante maintes fois citée et dont la 
vaillance avait été récompensée par l'at-
tribution de la fourragère, est tombé au 
cours d'une des dernières et victorieuses ac-
tions. 

Nous adressons à sa famille, qui habite 
Bègles, nos sincères et douloureuses con-
doléances. 

Obsèques de M. G. Labat 

Nous avons le très vif regret d'apprendre 
la mort de notre vieil ami M. Gustave 
Labat, l'artiste, l'archéologue, l'historien 
bordelais si estimé. Il était né à Bordeaux 
le 17 janvier 1824, et avait, par conséquent, 
près de quatre-vingt-quatorze ans. 

M. Gustave Labat faisait partie de la plu-
part des Sociétés savantes de notre ville. 
Il était correspondant du ministère de l'ins-
truction publique, membre de la commis 
sion des monuments historiques de la Gi-
ronde, de la commission des archives mu-
nicipales et de l'Académie des sciences, 
belles-lettres et arts de Bordeaux. 

Ancien élève de notre Ecole municipale 
des beaux-arts, M. Gustave Labat a produit 
des aquarelles, des lithographies et des des-
sins pleins de finesse et de goût, relatifs 
principalement à la marine; quelques «ty-
pes de la rue », qu'il crayonna jadis, dé-
notent son esprit d'observation et son hu-
mour. 

M. Gustave Labat était un homme aima-
ble, d'un commercé charmant. Il sera pro-
fondément regretté de tous ceux qui le con-
naissaient. Nous prions sa famille d'agréer 
nos condoléances émues. 

Ses obsèques ont été célébrées, jeudi, au 
cimetière de la Chartreuse, dans la plus 
stricte intimité. Conformément à ses der-
nières volontés, la famille assistait seule 
à la cérémonie, aucune lettre de faire part 
n'ayant été envoyée. 

belle distribution,: Campagnola, Germaine Bai-
lac, A. Garcia, Gaston Barreau, Viannet, Sil-
vestre, Ricard, etc. « La Séguedille », dansée par 
Mady Pierozzi; «le Pas des Tambourins, par 
Mady Pierozzi, Suzanne Mimart, Neurtha, An-
drée May. 

iHérodiade». — Dimanche en soirée, l'opéra 
de Massenet, avec Cazenave, Lucyle Panis, Myr-
tal, Carrié, Ferran Lapeyre. Ballet régie par 
Camille Laffont, dansé par Mady Pierozzi, 
Neurtha, Andrée May, Suzanne Mimart. Prix 
des places ordinaires. Location de dix heures 
à sept heures. . 

Apollo-Théâtre 
« Tout à l'Américaine ». — C'est toujours et 

plus que jamis le succès triomphal. On applau-
dit les scènes tour à tour humoristiques et poé-
tiques, les défilés somptueux, les costumes 
luxueux, les décors féeriques. On goûte le 
charme et l'entrain de l'orchestration, on fête 
l'interprétation incomparable : Mario, Gérald, 
Marchai, Ruy d'Orghans, Martelette, Debarry, 
Daub'usson, la Técla, Mag Lester, enfin l'étoile 
des étoiles: Mado Minty, dans ses scènes et son 
attraction sensationnelle, « l'Araignée », qui fait 
courir les foules; lts Clovelly, Grils, la souple 
Espagnole Oterita et son danseur Turion. — 
Vendredi 9 novembre, débuts sensationnels de 
The Famoux Fuji Familly, la grosse attraction 
de l'heure actuelle, numéro japonais jamais 
égalé. Location an Français de dix heures à 
sept heures 

• ■ 
Théâtre des Bouffes 

« La Fille du Tambour-Major ». — Samedi soir, 
dimanche, matinée et soirée, deuxième début 
de la saison d'hiver, avec F. Caruso, André 
Chambon, Lucy Raymond, Lya Ceddès, D. Bé-
dué, Mme Lejeune, René Gamy, Paul Darnois, 
etc. Au troisième tableau, « Entrée des Fran-
çais à Milan », grand défilé militaire, musique 
de scène. 100 personnes. Le Chant du Départ. 
Prix des places ordinaires. Location au Théâ-
tre-Français, de dix heures à sept heures du 
soir. 

Trianon-Théâtre 
« Main gauche ». — Tous les soirs, à S h. 45, et 

dimanche prochain, en matinée, la quatrième 
création de La saison à Trianon sera donnée 
avec le concours de l'excellente troupe à qui 
le public bordelais fait un si chaleureux ac-
cueil. Les amateurs de spectacles spirituels, 
bien montés et joués d'une façon irréprochable, 
se donnent rendez-vous dans la coquette salle 
de la rue Franklin, la plus centrale, la plus 
agréable de Bordeaux. Location de 2 h. il 6 h., 
tous les jours, au théâtre. 

Alh ambra-Théâtre 
« S. A. R. » (Son Altesse Royale). — Ceux qui 

veulent applaudir une dernière fois la très 
amusante comédie musicale de Xanrof et du 
célèbre compositeur anglais Ivan Caryll feront 
bien de se hâter, car elle n'aura plus que quel-
ques représentations. La nouvelle direction 
prépare, en effet, une*saison de musica absolu-
ment sensationnelle, qui fera cojarir tout Bor-
deaux. Jusqu'à dimanche soir inclus : « S. A 
R. », avec tous les créateurs. Location rue d'Al-
zon et 2, cours de l'Intendance. 

Scala-Théâtre 
« Ça vaut l'voyage ». — Tous les soirs et di-

manche, matinée et soirée, la triomphante re-
vue, qui continue à être jouée devant des salles 
combles. Les huit « Yankee Pearls » danseront 
incessamment six ballets spécialement réglés. 
Trois finales d'une richesse inouïe. Interpréta-
tion de choix avec : Mmes Dauvia, Ritz, Pro-
vost, Farnèse, Jane Mary, Volney, MM. Bosc de 
Lavareille, Rullier, Réval, Martin, Re.vnal, Mau-
ris. On loue sans frais, en permanence. 

n Angleterre 
Jamais les Amputations 

ne furent plus rares 
Londres, 1er novembre. — Les bienfaits 

dus aux découvertes de Pasteur dans cette 
guerre ont été exposés par le docteur amé-
ricain -Wdds Hutchinson, qui fait autorité 
dans les questions d'hygiène. 

« A l'anesthésie et l'antisepsie, dit le con-
férencier, nous devons que les amputations 
de membres sont plus rares qu'elles ne le 
furent jamais dans toute l'histoire des guer-
res. 

» Aujourd'hui, la proportion des blessés 
guéris est de 90 % de ceux ayant survécu six 
heures; de 95 % de ceux arrivés jusqu'aux hô-
pitaux de campagne; de 98 % de ceux parve-
nus aux hôpitaux de base. 

En. Allemagne 
Mutinerie 

dans un Camp allemand 
Amsterdam, 1er novembre. — De graves 

désordres se sont produits parmi les troupes 
allemandes cantonnées au camp de Bever-
loo. 

Un départ pour le front ayant été annon-
cé pour le 11 octobre, les troupes manifes-
tèrent un vif mécontentement. Certains sol-
dats, qui avalent été de cinq à dix fois au 
feu, se révoltèrent. Les mutins déclarèrent 
qu'ils n'iraient pas au front. Leurs officiers 
étant intervenus, les soldats firent feu, bles-
sant trois ou quatre d'entre eux et forçant 
les autres à se retirer. 

Le lendemain matin, les mutins furent 
rassemblés et emmenés dans des wagons à 
bestiaux vers une destination inconnue. 
Vingt d'entre eux décidèrent de déserter et 
réussirent à s'échapper. 

Parmi ces hommes se trouvait un soldat 
qui avait fait partie successivement de sept 
régiments; l'un de ces régiments était reve-
nu du front des Flandres avec un effectif ré-
duit à 148 hommes. 

Le 15 octobre, le poste de garde de la fron-
tière de Bocholt a déserté; ce poste se com-
posait d'un sergent-major et de quinze hom-
mes. 

■ * 
Le Président Braz 

adresse un Appel patriotique 
aux Brésiliens 

Rio-de-Janeiro, 1er novembre. — Le pré-
sident Wenceslau Braz a adressé aux pré-
sidents des Etats-Unis une circulaire cons-
tatant que le Brésil envisage sans crainte 
les sacrifices qu'il est appelé à faire, faisant 
appel à l'union sacrée de tous 'es Brésiliens, 
conseillant l'économie dans les dépenses et 
l'intensification de la production agricole, 
afin que le Brésil puisse devenir le grenier 
des alliés. ♦ 1 

La Bolivie est de cœur 
avec le Brésil 

La Paz, 1er novembre. — La réponse du 
ministère des affaires étrangères à la Note 
du Brésil annonçant son entrée en guerre 
contre l'Allemagne est conclue en termes 
cordiaux qui montrent la sympathie de la 
Bolivie pour le Brésil. 

» 
Le général Challe 

tombé au Champ d'honneur 
Paris, 1er novembre. — Le général Challe, 

commandant une division, est tombé pour 
la France le 11 octobre, près le bois d'Avo-
court, alors qu'il parcourait les tranchées 
de première ligne. 

Officier de la Légion d'honneur, titulaire 
de cinq citations, dont trois à l'ordre de 
de l'armée, il était, à la mobilisation, chel 
d'état-majoT du 7e corps d'armée et avait 
pris- à ce titre une part active aux opéra-
tions d'Alsace et à notre entrée à Mul-
house. 

Promu ensuite chef d'état-major du dé-
tachement d'armée des Vosges, il était nom-
mé au commandement d'une brigade en 
octobre 1914. 

C'est en septembre 1917 qu'il fut placé à 
la tête d'une division. 

Un Incendie 
dans un Dépôt d'Alcool 

Nous avons pu recueillir clans l'après-
midi de jeudi quelques renseignements sur 
le sinistre : 

Les caus°s de l'incendie n'ont pu être en-
core établies; mais on sait que le feu a pris 
naissanoe dans la partie supérieure des 
chais, dont l'entrée est au numéro 52 de la 
rue Poyenne. 

Les chais avaient clôturé, comme de cou-
tume, à six heures dû soir, et avant le dé-
pari du personnel la ronde habituelle avait 
été effectuée par le contremaître de la mai-
son; rien d'anormal n'avait été relevé. 

L'alerte fut donnée, vers deux heures du 
matin, par M. Gravier, qui habite au-dessus 
des bureaux, dans l'immeuble principal, 
donnant sur le cours Balguerie-Stuttenberg. 
Les pompiers avisés sans délai, arrivèrent, 
et c'est M. Gravier qui les conduisit à tra-
vers les dédales multiples de l'immense bâ-
timent. 

Les efforts des pompiers ne tardèrent pas 
à être couronnés de succès, car le feu put 
être localisé. Le chai aux rhums, avec son 
contenu a été complètement détruit; un au-
tre chai attenant, réservé aux vins lins en 
fûts et en caisses, a eu son grenier détruit 
et sa partie basse fortement endommagée. 

M. Turpin nous a fait remarquer que l'in-
cendie aurait pu se communiquer facile-
ment aux maisons avoisinantes, causant 
ainsi des dommages incalculables; et c'est 
grâce à l'organisation ingénieuse dans la 
construction des chais, qui se trouvent sé-
parés les uns des autres par des murs et des 
cloisons pare-feu, que le fléau a pu être lo-
calisé et une grande partie de l'immeuble 
épargnée. 

Les dégâts, qui sont — on s'en doute — im-
portants, sont couverts par plusieurs assu-
rances. 

A trois heures de l'après-midi, une équipe 
de pompiers est encore venue sur les lieux 
du sinistre, noyant les décombres fumants 
et visitant minutieusement les moindres 
coins où quelques tisons pourraient se dis-
simuler. 

Alcazar-Théâtre 
« Le Bossu ». — Samedi soir et dimanche, ma-

tinée et soirée, débuts de M. Pierre Laurel, dans 
le drame si populaire. Aux côtés du brillant 
artiste, la troupe de la .maison : Mmes Sablot-
Clarence, Rousseau. Delange, Smith, Sujal, 
Réal, MM. Joubert, Rousseau, Talmond, forme-
ront un ensemble parfait. On loue sans frais à 
la Scala et à l'Alcazar; fauteuils numérotés. 

ECTAC HaK & 

VENDREDI 2 NOVEMBRE 
APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Tout à l'A-

méricaine ». 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Main 

Gauche ». 
ALHAMBRA-THEATRE. _ A 8 h. 30: « S. A. R. » 

(Son Altesse Royale). 
SCALA - THEATRE. — A 8 h. 30 : Ça vaut 

l'Voyage ». 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

ANNUAIRE DE LA GIRONDE 
Les commerçants, industriels, propriétai-

res, sont priés d'envoyer avant le 5 novem-
bre prochain leurs changements d'adresse 
ou de raison sociale à la Société de l'An-
nuaire de la Gironde, péristyle du Grand-
Théâtre. C'est à la même adresse qu'on trou-
vera tous renseignements concernant la pu-
blicité dans cet Annuaire. 

PETITE CHRONIQUE 
Contre la pluie. — M. Fernand Ferret, 

voyageur de commerce, de passage à Bor-
deaux, avait laissé, dans la chambre de 
l'hôtel où il était descendu, un pardessus 
caoutchouté. Pour se prémunir contre la 
pluie, sans doute» un client occasionnel a 
emporté le vêtement, évalué à soixnte-dix-
neuf francs. 

Entre marins. — Jeudi soir, dans un débit, 
rue de la Maison-Daurade, plusieurs marins 
de diverses nationalités se prirent de que-
relle. Au cours de la dispute, un nommé 
Amar Berger, sujet norvégien, fut blessé 
à la tête. Ses agresseurs prirent la fuite. 
Le marin a été transporté et admis à l'hôpi-
tal Saint-André. 

Mort subite. — Mme Julie Caillault, qua-
rante-quatre ans, demeurant 3, rue Jouan-
net, a été trouvée morte, jeudi, dans son 
lit. Le décès paraît dû à une cause na-
turelle. 

Théâtres et Goneerts 

THEATRE MODERNE. — Samedi, en mati-
née: a Les Surprises du Divorce», comédie; le 
soir, a 8 h. 30 : « La Goualeuse », drame à grand 
spectacle. ^ 

COLYSEO CAROLI. — Boccard, l'unijambis. 
te; « les Sœurs Alexis» au trapèze; « Walter», 
le bouffon des Folies-Bergère, et «Walter boys», 
duettistes miniatures; «les frères Stekel » et 
«les Dallys », rois du tapis; «les clowns Bébé, 
Charly, Lavata et Gibbs»; « Caroli » le phéno-
mène -mondial, etc., voilà ce que l'on trouve 
au programme. Clôture dirnancihe. Location 
ouverte de 10 h. à midi et de 13 h. 30 à 17 h. 

CIRQUE RANCY 
Encore quelques représentations, et la foire 

aura vécu. Que ceux donc qui veulent encore 
revoir le beau programme et les extraordi-
naires artistes qui le composent se hâtent, 
car, bientôt, ce sera trop tard. On. loue pour 
ces toutes dernières. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

L'Inauguration du Stadium bordelais 
Les Tarbais battent les Bordelais par 7 

points (1 drop-goal, 1 but sur coup franc) 
à 3 points (1 essai). 
L'Union B. S. B. S. ne doute de rien. Elle 

s'attaquait, pour ses débuts officiels, à un 
morceau plutôt dur à avaler : le Cercle olym-
pique tarbais, émanation de ce célèbre Sta-
doceste qui fit passer si souvent le frisson 
dans le dos des «supporters» des clubs «étoi-
les». Le team tarbais, ne l'oublions pas, n'a 
jamais connu la défaite cette saison. Et la 
facture de son jeu — dont il nous a donné 
jeudi quelques échantillons — est bien faite 
pour ne pas nous permettre d'en douter. Les 
Bordelais n'ont pas été écrasés, bien au con-
traire. Et avouez que, pour un début, devant 

J de tels adversaires, l'Union B. S. B. S. a réus-
si un COUD de maître. 

Nous avons donné dans notre précédente 
édition j'analyse de la partie. 

Le? Tarbais ont triomphé, cela est incontes-
table, mais l'Union B. S. B S. a eu l'honneur 
de marquer le seul essai de la journée. Et s'il 
est vrai qu'en sport le résultat seul compte, 
il est permis tout de même aux dévoués di-
rigeants d'arborer un sourire satisfait. 

Tarbes a réussi un magistral drop-goal si-
gné Ricarde, sur une sortie de mêlée en face 
des buts bordelais, dans les premières minu-
tes du Jeu 

Bordeaux y répondit par un superbe essai : 
sur une mêlée, le trois-quarts centre Pazino 
se saisit du ballon, se démarque, file, donne 
un long coup de pied à suivre; le «zèbre» 111-
chet démarre, remonte irrésistiblement les 
Tarbais qui le précédaient à la poursuite du 
bail et va marquer au milieu des acclama-
tions enthousiastes 

Ce n'esi qu'à la mi-temps que Tarbes aug-
menta son avance par un but, fort bien botté 
du reste, sur un coup franc accordé par l'ar-
bitre, en face des poteaux et à quelques mè-
tres, à la suite d'une interception bordelaise 
qui aurait pu aller loin, mais que le coup de 
sifflet intempestif arrêta, à la stupéfaction 
générale. Les règles du rugby ont-elles subi 
de si importantes modifications depuis la 
guerre et le référée s'en est-il inspiré ? Peut-
être. Mais il serait bon alors d'en avertir les 
profanes que nous sommes : le bon public, les 
joueurs et les infortunés critiques. 

En somme, beau match, disputé avec éner-
gie, mais avec courtoisie de part et d'autre et 
qui nous promet encore de beaux jours pour 
le football. C'est la grâce que je nous sou-
haite ! 

R. H. 

Théâtre-Français 
LES HUGUENOTS 

Devant une sallo comble, « les Huguenots » 
ont été joués, en soirée, jeudi, au Théâtre-
Français. Malgré quelques hésitations dans 
les choeurs, la représentation fut digîne du 
splendide chef-d'œuvre de Meyorbeer. 

Car Valentine avait pour interprète Mme Lu-
cyle Panis, dont la voix, dans tout l'éclat de 
ses qualités brillantes, convient admirable-
ment aux rôles du graind répertoire; M., Ca-
zenave prêtait à Raoul de Nangis la chaleur 
et la générosité d'un organe qui décidément 
classe le souple et habile chanteur dans la 
catégorie des forts ténors; M. Ferran .repré-
sentait le vieux Marcel, qiflil incar.no avec 
tant d'autorité; M. Redon était un Nevers à 
la voix richement étoffée, et M. Lapeyre un 
Saint-Bris do grande sûreté. 

Tous ces artistes ont d'ailleurs été enteindus 
précédemment dans les mêmes rôles. Il en est 
de même pour Mlle Jeanne Forcade, une reine 
de Navarre aux souples et fines vocalises, et 
pour Mlle Nylson, dont la rentrée dans le rôle 
du page Urbain a été fêtée par une belle gerbe 
de fleurs. 

Les autres emplois ont été tenus de façon 
très satisfaisante. 

A Mmes Pierrozi, May, Mimart, annoncées 
comme devant paraître o>i tête des danseuses. 
Il convient d'ajouter Mme Neurtha, oubliée 
par erreur au programme. 

Orchestre conduit avec précision par M. Bas-
tide. 

C. P 

« Carmen ». — Dimanche 4 novembre, matinée 
de gala, à deux heures et demie, avec une 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS ME-
NUISIERS. — Tous les camarades de la corpo-
ration, principalement les non. syndiqués, sont 
invités à assister à la réunion générale du bâti-
ment, samedi 3 novembre, à huit heures et de-
mie du soir, à l'Athénée, rue des Trois-Conils, 
53. 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 
PEINTRES EN BATIMENTS ET PARTIES SI-
MILAIRES. — Assemblée générale de la corpo-
ration le samedi 3* novembre, à vingt heures et 
demie, à l'Athénée, rue des Trois-Conils, 53. 
Le camarade Charbonnier, trésorier de la Fé-
dération, y prendra la parole. Les non syndi-
qués sont particulièrement invités à y assister. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Résultats du jeudi 

PARC OLYMPIQUE DE LA COTE D'AR-
GENT. — Amicale de Caudéran (1) bat Union 
B. S. B. S. (serbe) — jouant à neuf équipiers 
— par 3 buts à 1. — Rugby C. B. (1) bat Union 
B. S. B, S. (France) — jouant à neuf équipiers 
— par 9 buts à 1. 

A CAUDERAN. — Saint-Thomas-d'Aquin et 
Union B. S. B S. (2) font match nul : 3 buts. 

RESULTAT DE LA TOUSSAINT. — A Pes-
sac : Stade pessacais (1) bat Cassart-Sport 
(équipe de marins) par 4 buts à 1. 

LES MATCHES DE DIMANCHE. - A Berge-
rac : U. S. poudrerie (1) contre Rugby-Club 
bordelais (1). Rendez-vous gare d'Orléans, sa-
medi, à 16 h. 15. 

PRÉPARATION MILITAIRE 
CLOTURE ANNUELLE ET DISTRIBUTION 

DES PRIX (U. V. F.). — Le personnel uvéflste, 
ainsi que les «licenciés 1917», sont invités à 
un vin d'honneur, qui leur sera offert diman-
che 4 novembre, à 16 heures, au vélodrome 
du Parc. Distribution des prix aux lauréats 
des brassards cycliste, pédestre et prix d'en-
couragement, brassard athlétique Fémina. 

Ceux qui ne pourraient assister à cette dis-
tribution pourront retirer Leurs prix, du 15 
novembre au 15 décembre, dernier délai, chez 
M. Doléac, 102, rue Emiic-Fourcand, tous les 
jours, sauf le dimanche, do 16 à 20 heures. 

BRASSARD DU RECORDMAN. — Prix Fran-
çois Faber, 1 heure sans entraîneurs. — Résul-
tats des tentatives du 28 octobre : Poitrenaud 
(17 ans), 33 kit 254; Coudert (17 ans), 36 kil.; 
A. Laporte (18) ans, 36 kil. 197. André Laporte 
est gagnant du brassard du Recordman \1917), 
qui comptait cinq épreuves. 

 —• 

Protection charlronnaise 
Dimanche 4 novembre, à neuf heures, aura 

lieu la consultation mensuelle de nourissons. A 
l'issue de la séance, il y aura vaccination. 

14, Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeaux) 

Cristaux de Nancy, marques Gallé, Daum 
Nancy crystal gooûs Gallé and Danm Drands 

Cristales dt Nancy, marcas Galle, Daum 

MESNÂRI 

AT CIVIL 
DECES du 1er novembre 

Joseph Doche, 22 ans, rue Ducru, 12. 
Jean Dezon, 43 ans, rue Tillet. 60. 
Mme Lasserre, 58 ans, passage Leydet, 25. 
Elisa Magulre, 70 ans, c. de la Martinique, 26. 

———— y^w 

teinturerie KOUCMON, ueuil. Tél. 15.10  -\s\s^/\y 
CONVOI FUNÈBRE » 
Guicharnaud, Mme veuve Lasbats et M. Jean 
Lasbats, sous-lieutenant aux tirailleurs maro-
cains; M. et Mme Jean Lestard, Mme vêuve 
Péhouroq et M. Jules Péhourcq, maréchal dès 
logis d'artillerie (aux armées): le capitaine 
Ch. Flamini, chevalier de la Légion d'honneur, 
et Mme ch. Flamini; les familles Artiaque, 
Hourcade et M"« Clos prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Louis GUICHARNAUD, 
agent du chocolat François-Meunier, 

leur époux, père, frère, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu samedi 3 courant, en 
l'église des Clarisses, à Talence. 

On se réunira fi la maison mortuaire, 34, che-
min de Pessac, à neuf heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ■ ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE Mme Desdemaines-
llugon, ses enfants 

et petits enfante prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques do 

Mme Jules GARAT, 
leur mûre, aïeule et bisaïeule, qui auront 
lieu le samedi 3 novembre, ' en la basilique 
Saint-Seurin. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes, 
dernières volontés de la défunte. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générâtes, lll, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂ «^Sx,^ 
Mme Raoul Desqueyroux et leurs enfants, M. 
Edmond Desqueyroux et sa famille, Mme veuve 
Auguste Desqueyroux prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Eugène DESQUEYROUX, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère. 

On se réunira à la maison mortuaire, 6, rue 
Billaudel, samedi 3 novembre, à huit heures 
un quart, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. ) 

CONVOI FUNÈBRE ̂ »SSS^ 
Langlade, Louit, Géffard et Mora prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Pau! GAZAUX, coiffeur, 
qui auront lieu samedi 3 courant, en l'église 
Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 195, che-
min d'Ares, à deux heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à deux heures et demie. 

11 ne sera. pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

M. et Mme Emile Bru-
geille, Miles Yvonne 

et Régine Brugeille, Mme Lutard, Mme Henri 
Brugeille, M. et Mme Paul Joanne, Mlle Elisa 
Brugeille, M"o Marthe Lutard, M"e Berthe Wil-
lemsens, Mme n. Dubois, M. iiampiïmeyer, M. 
et Mme Jousselin et leur fille, M"ea Joanne, M. 
Roger Joanne vau front), M. Henri Kampfl'-
meyer (au front), Mi'es Kampffmeyer, les fa-
milles Téchoueyres, Pineau, Noyer, Bellais, R. 
Lutard, Bribes, Cayrou, Reygasse, veuve Fau-
re, Soula, Devant. Bourciez, Trabu - Cussac, 
Eyquem, A. Pitrss, Neurisse, Vergely, Aucbé, 
Garrau, prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques du 

Docteur Henri-Emile BRUGEILLE, 
médecin aide-major, 

chevalier de la Légion d'honueur, 
décoré de la croix de guerre avec palme, 

blessé à Arracourt le 14 septembre 1917, 
mort des suites de ses blessures, 

le 1er novembre 1917, 
leur fils, frère, petit-tlls, neveu, cousin et pe-
tit-cousin, qui auront lieu samedi 3 novembre, 
en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 5, place 
Tourny,' à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Le présent avis tiendra lieu de faire part. 

CONVOI FUNÈBRE f0JLuX X 
Georges Bonneau, M'ie Denise Bonneau et les 
familles Legras, Maurin-Jammet prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de . 

M. Camille BONNEAU, 
leur fils, frère, beau-frère, neveu et cousin, qui 
auront lieu le samedi 3 novembre. 

On se réunira à la maison mortuaire, 31, rue 
Charles-Marionneau, à deux heures, d'où le 
convoi partira à deux heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ tJ^%ol^ 
Lagu-eyte, Castaingt, Ousset, Dupuy, Dumur 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

Mme Marguerite DUMUR, 
déoédée à Arcachon le 1er novembre, dans sa 
83o année, leur mère, sœur et belle-sœur, qui 
auront lieu le samedi 3 novembre, à 2 heures. 

Réunion, à la maison mortuaire, avenue du 
Châ/îau. 7, à une heure trois quarts, d'où 
le convoi partira. 

CONVOI FUNÈBRE ÎK 
et Mme Bouchet, MW Renée Bernadet, les famil-
les Saint-Germain, Fabre, Danadieu et Cauzac 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean DÉJOU, 
qui auiont lieu le samedi 3 novembre, en 
l'église du Sacré-Cœur. 

Réunion, 9S, rue Pelleport, à trois heures 
d'où le convoi partira à trois heures et demie. 
Pompes funèbres générales, iU, c. Alsace-Lorraine 

AVIS DE DÉCÈS ET SERVICE FUNÈ 
Mme veuve Georges Noël, M. et Mme F 

Noël, Mae Berthe Noël, M. et Mme Armani 
M. et Mme Lucien Noël, M. Albert N 
Marcel Noël (sergent, oroix de guerre,',Wix 
armées), M. et Mme Jean Bouvet et leur mie, 
M. et Mme E. Bernard et leurs enfants, M. et 
Mme F. Bernard et leurs enfants, M. et Mm» 
Peyrat et leur fils (de Paris), M. et Mme A. Noël 
et leurs enfants (de Paris), Les familles Noël, 
Ber.rand, Bernard, Paul Jean. Lefauqueur 
(de Granville), Fillon, Piétri, SévëYIn, Rous-
seau ont l'honneur de faire part à leurs ami9 
et connaissances de la perte douloureuse qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Georges NOËL, 
sous-lieutenant au ,21e bataillon 

de chasseurs à pied, 
déoorô de la croix de guerre, 

tombé au champ d'honneur le 23 octobre 191T, 
à l'âge de trente-huit ans, 

leur époux, fils, frère, beau-frère, oncle, 
neveu et cousin. 

Un service sera dit pour le repos de son 
âme dans l'église Saint-Paul, le samedi 3 no-
vembre, à dix heures. 

MM. Armand et Lucien Noël, 
de la Société des Forges Modernes à Boideau», 
ont la douleur de faire part à leurs amis et 
clients de la i^rte cruelle au'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur bien--aimé 
frère et associé 

M. Georges NOËL, 
sous-lieutenant au 21o bataillon 

de chasseurs à pied, 
décoré de la croix de guerre, 

tombé au champ d'honneur le 23 octobre 1917, 
à l'âge de trente-huit ans, 

Un service sera dit pour le repos de son 
âme dans l'église Saint-Paul, le samedi 3 no-
vembre, à dix heures. 

Leur maison de commerce sera fermée ce 
Jour-là. 

Maison fondée on XV3S 

Place Gamietta,. 
Cours Intennancf 

130RDEAUX 

Achat Or, Argent et Pierres finest 

SERVAN 

N°^ LISEZ, cette semaine 

LES RÉVÉLATIONS 
que font dans 

La Guerre Aérienne Illustrée 
Jacques MORTANE et Jean DAÇAY 

sur ce sujet sensationnel : 

L'AVIATION 
ALLEMANDE 

Ce premier numéro d'une série parti-
culièrement intéressante contient des arti-
cles <ur : L'Hypocrisie des Boches. 
— Le Triomphe et la Faillite des 
Zeppelins. — Le Truquage des As 
boches. — Lettres d'As boches, etc 

33 Illustrations photographiques 
HORS TEXTE (héliogravure) : MARCHAL 

?M 
illustrée 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
1 30, Rue '.le Provence — Paris j 

La Guerre aérienne est en vente dans le* 
dépôts de la « Petite Gironde ». 

nspèces Ame-
nés 

Ven- Les 50 lîiios (poids mort) 
dus l"qtô f qté Citrtae 

Bœuts 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

130 
74 
91 

189 

78 
36 
91 
27 

155-160 
135 140 
«0 225 
D0» »)>!> 

150 155 
130 135 
215 2Ï0 
Vil 0 »))» 

145-150 
125 130 
210 215 
»»» »»» 

"i5Tili: 

90 141 
190 231 
175 21 

CONVOI FUNÈBRE ̂ ^J» 
beth Véchambes, M. Eugène Véchambes (au 
front), les familles Maumus, Catalogne, E. Cha-
maillé, Daney, Capdevielle, Parlange et Vé-
chambes prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

WJmp Maurice VÉCHAMBES, 
née rlulia MAUMUS, 

leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante, 
nièce et cousine, qui auront lieu le dimanche 
4 novembre, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 11, rue 
Saint-Joseph, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales. 121, c Alsace-Lorraine 

Mme veuve Garrigues 
et ses enfants, M. et 

Mme A. Garrigues et leur fils, M. Mei Garri-
gues, M. et Mme E. Garrigues et leurs enfants, 
M. et Mmo s.entenat et leur fils, les familles 
Garrigues et Dosque prient Jeurs amis et con-
naissances d'assister aux obsèques de 

M. Jean-F. GARRIGUES, 
leur époux, père, grand-père, beau-père, frère, 
beau-frère et oncle, qui auront lieu le samedi 
3 novembre, en l'église Ste-Clotilde du Bouscat. 

On se réunira a la maison mortuaire,»U, rue 
Lorta, Bouscat, & quatorze heures, d'où le 
convoi funèbre partira à 14 h. % précises. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Armand Ladoumègue-Capdevielle, 

M. Firmin Ladoumègue-Capdevielle, M. et Mme 
li. BoulTartigue, Mme veuve Langlois et ses en-
fants, Mme veuve Ladoumègue-Capdevielle et 
son 111s, M. et Mmo Lafabrie, Mme veuve 
YVendllng et sa lille, Mme Firmin. Bouffartigue 
et son fils, Mme veuve Caverne, M. André Ca-
verne (au front) remercient sincèrement ies 
personnes qui leur ont l'ait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 
M. Armand LADOUMÈGUE-CAPDEVIELLE, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques do sympathie, les informent qu'une messe 
sera célébrée le samedi 3 courant, dans l'église 
St-Seurin, à 9 heures, pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ttÏÏŒ 
L. Boioquy, le docte ir J. Boloquy, médecin-
major (au front), Mme j. Boloquy et leurs en-
fants; M. R. Boloquy. officier d'administration 
(aux armées) ; M. A. Chabaneau. caporal (aux 
armées, Mmo A. Chabaneau et leurs, enfants; 
Mme j. Lassus, M. et Mme Charles Gruet, Mme F. 
Chabaneau, M. et Mmo R. Blanc, M. Emmanuel 
Blanc, sergent (aux armées); M. et Mme ch. 
Chabaneau, les familles Négrié et Gruet remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. R. A. CHABANEAU, 
ainsi que*cclles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
Intimité. 

Econiemeait, FrottiUM, CyitSt, 
OUÉRISON SURE pub 

ifHâLSOUIG 
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VOIES urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites,. urôtrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc.. etc., 
syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison oontrôlée. — 

{nstitut de la Faculté de Paris, 5®, rue if nguerie, Bordeaux. 
'■ I» jours, 4« 10 à 13 h. et 3à7 h.; iim.,4e 10 a 12 h., et par lettre. Méthode supérieure duD' LATANÉ (30" année). 

SAUflMfi ménage «Le Kaki», mVURO io it. a5 fr; ménage 
i La Calèche », 10 k. 28 fr., man-
dat d'avance ou contre rem-

sursement, l fr. en plus. LOI-
BEL, fab* de savon, Marseille. 

AU SAVON DE MENAGE, 88' 
Hlll le colis postal de 10 kilos 
ranco gare destinataire contre 

remboursement. Ecrire à AL-
8ERT ET C", rue Ponsard, à 

SALON (Bouches-du-Rhône). 

fciltll r d'olive vierge, le pos-
flUILt tal 10 litres, 48 f. Blan-
She extra, le postal 10 litres, 45 f. 
KÀVnil de ménage ext.,lepos-
foHVUn tal 10 k. 28'. la cse de 
§0 k. 135i, de îoo k. 265' f°o c. remb. 
Rolland Manivet,Salon (B.-du-R.) 

PETITE PROPRIETE MEUBLEE 
OU VIDE, bien clôturée, à pro-

ximité des boulevards ou envi-
rons de Bordeaux est demandée. 
Faire offres à M. Ané, bur. du ji. 

Torpédo 1914 Chenard et Walc-
ker, 11 chevaux, pas roulé, 

état neuf. Pas d'intermédiaire. 
Garage 10, rue Colbert, 10, Bdx. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatlneau, u, cours d'Albret, Bx. 

JCIE circulaire occ. achèterais. 
Erguy, 57, r. des Trois-Conils. 

Jeiiiande ouvriers cordonniers. 
1 S'ad. Bossuet, 21, r. Peyronnet 

nu dem. prixfaiteur pr exploi-
Vîi ttr rondins fendus, faisson-
nats et charbonnière dans Dor-
dogne. Ec. Alberty, Ag. Havas, B» 

nf||Q Plantation de 3,000 peu-
DUEO pliers à vcnd"e sur pied, 
contenant 1,200 mètres cubes 
bois de sciage et 3,000 rondins. 
Ecr. FISCHER. 20, r. Boudet, Bx. 

m@§$& SYPffiàSLOSr. 
HhIIB% (Guérison contrôlée) O U O Clinique WASSER.MANN 
V •»î8, rue Vital-Caries, Bx 
ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en une séance 

Courtier vin du Blayais, C.d<\ 
dem. faire achats à la pro-

priété. Ecr.- Zuste, Havas, Bx. 

Iariaaes hon., dise, par «Le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

VENTE VOLONTAIRE 
ANX ENCHERES PUBLIQUES 
par le ministère de Me HERVÉ, 

greffier à Pessac. 
Le 4 novembre 1917, à 14 heu-

res, au château du Pont-de-Lan-
gon, à Villenave-d'Ornon : 
2 taureaux, 20 vaches ou génis-

ses, un étalon, 3 poulains et 
4 juments pur sang anglais. 
Au comptant, 6 % en sus. 

Pour insertion: 
HERVÉ. 

On demande un tombereau 
neuf ou d'occasion en bon état. 
S'adresser en indiquant prix à 
la Soc. « La Cornubia », Bx-B*». 

, { 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LSCIASTE. 

Achète autos bon état, 
prix et renseignements 

ROGER, 12, cité Falgerat, 12, Bx. 

nnilll I PQ d- bague p. lam-UUUILLCO pes élect. pendan-
tes, livrab. de suite, éch. c. l'75 
en t. p. prix sp. p. élctriciens. 
RIOU, 102, ,r. Laseppe, 102, Bdx. 

TRIANON-THÉATRE W^e^ 
DU 2 AU 8 NOVEMBRE INCLUS 

Soirées à 8 heures iô. — Matinée le Dimanche i novembre à 2 heures 45. 

MAIN GAUCHE ~ LA DÉLAISSÉE 
Comédie en 3 actes, de P. VEBER """" Pièce en 1 acte, de Max MAUREY 

Places de 4 lr. 50 à 1 tr. 25. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

RI ET M f~\ D D U APlC même la plus ancienne, guérison DUklïUnnnKUlI>nipide, définitive sans danger, 
parspéciflque COUDERC,Ph'« du Soleil «l.Lafayette,Toulouse 6' 60t"P°»te. 

AI A RICC inlimes. Ecoulements, Goutte matinale, Prosta-
H L H U I L O lites, Rétrécissements, Filaments, Besoins tré-
quents, Impuissance, etc., Syphilis. Guérison contrôlée. Institut 
«le la Faculté de Paris, 59, rue Huguerie, iiordeaux, 
T. i. jours, de 10 à la h. et3à7h. Démanches, de I0à 12 h. et p. lettre. 
Méthode supérieure du DOCTLUR LATANÉ (30* année). 

ÉLECTRICITÉ 
tions, installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye, 238, rue S'o-Catherine, Bx. 

DEM. pour bur. Assurances 
marit. j. fille au courant, 

bonne écriture et bon calcul. 
Ecr. Morgan, Ag. Havas, Bdx. 

ON DEMANDE ï«SK 
et un chauffeur p. camion auto-
mobile, libérés obligations mili-
taires. S'adresser usine Laeis, 
rue du Bassin, à Périgueux. 

MECANICIENS tretien'uT,: 
ne. Dubreil, filature, Puyoô, B.-P. 

LOCATION MACHINES à ECRIRE 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Oft., 52, ail. Tourny. T. 9-61. 

E lectriciens (monteurs et jeu-
nes ouvriers), -ferblantiers, 

zingueurs, lanterniers, plom-
biers, chandronniers, tuyautiers 
fer, tôliers, forgerons, ferron-
niers, serruriers, soudeurs, cha-
lumiers, peintres, demandés 
Société d'entreprises et de tra-
vaux, 152 - 164, rue de l'Eglise-
Saint-Seurin, 152 - 164, Bordeaux. 

Iltji VI N ROUGE NOUVEAU lîtit 
113 VINIGOLE NOUVELLE"0 
ï Ù°nU M, rue Peyronnet lll0DU 
Achetons bout»" bordel"" vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

Tours de Cou, lloas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine 121 • 

PIANOS bon marché. Accords, 
Rôpar. Housty, 6, r. Guiraude 

JE NE FUME 0U6 LE MIL 

606 SYPHILISuVOIESURINAIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23.cours de rintendance.BorûeaDï 

Même Maison à LYON, 17, rae de la République. 

Savon de Ménage 
qualité supérieure garantie sans 
silicate, contre mandat-poste 
ou remboursement, par postal 
de 10 kilos, 27 fr.; 5 kilos, 15 fr. 
SOCIETE DELI'HINO PROVEN-
ÇALE, SALON (Bouches-du-Rio) 

Savons de Marseille 
SAVAN "LE PLIANT», cais-OnWtjn ses de 50 et 100 kilos. 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-lSt-JUST. 

On demande un Chauffeur 
réformé de guerre. Se présen-
ter cours du Pavé-des-Chartrons, 
n» 3, au premier étaee. 

Professeur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au !«■). 

I or AVIS. S/s. pr. 31-10-17, vente 
épicerie, 97, av. Mairie, Caudé-

ran, par M. Furt, aux épx Cons-
tant.Opp. Bur. Aka, 12, Gio-Bordso. 

1 er AVIS. S/s. pr. 30-10-17, vente 
d'hôtel, 33, c. d'Espagne, par 

les époux Laroche. Oppos. Bur. 
AKA, 12, Galerie-Bordelaise, 12. 

ACHETERAIS ou prendrais en 
location maison 7 pièces prin-

cipales, garage si possible, près 
centre, 40 à 50,000 francs. — Of-
fres à RÉKLU, Agence Havas. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Dessins m"0 UHIPnn Prix | 
Leçons H iVfiHifl&Merés 
82, rue Judaïque, Bordeaux : 

Camionneur - livreur demandé, ! 
61, cours d'Alsace-Lorraine. 

NOUVELLES COMMERCIALES H 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 1" novembre. 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
La Villette, 1er novembre. 

Bœufs. — Amenés, 1,723; invendus, néant; li> 
cat., 3 fr. 30; 2e cat., 3 fr. 10; 3e cat, 2 fr. 86. 
Prix extrêmes, 2 tr. 40 et 3 fr. 44. 

Vaches. — Amenées, 695; invendues, néant; 
ire cat., 3 fr. 30; 2e cat., 3 fr. 08; 3e cat., 2 fr. 80 
Prix extrêmes, 2 fr. 10 et 3 fr. 44. 

Taureaux. — Amenés, 70; invendus, néant 
Ire cat., 3 fr. 30; 2e cat., 3 fr. 12; 3e cat., 2 fr. 90 
Prix extrêmes, 2 fr. 62 et 3 fr. 36. 

Veaux. — Amenés. 761; invendus, néant; in 
cat., 4 fr. 81; 2e cat.. 4 fr. 24; 3e cat., 3 fr. 44 
Prix extrêmes, 2 fr. 76 et 6. fr. 10. 

Moutons. — Amenés. 5,198; Invendus, néant: 
Ire cat., 4 fr. 80; 2e cat.. 4 fr. 10; 3e cat., 3 fr. 50 
Prix extrêmes, 2 fr. 90 et 5 tr, 40. 

Porcs. — Amenés, 1,641; invendus, néant; 1rs 
cat., 5 tr. 14; 2e cat., 4 fr. 88; 3e cat.. 4 fr. 62. 
Prix extrêmes, 4 fr. 36 et 5 fr. 20. 

Marché actif et en hausse par suite de pénq. 
rie de marchandise. L'avance enregistrée est 
de 0 fr. 10 à 0 fr. 16 au kilo sur le gros bétail/ 
de 0 fr. 10 sur les veaux; de 0 fr. 16 a 0 fr. 5( 
sur les moutons, et de 0 fr. 10 à 0 fr. 48 sul 
les porcs. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, lor novembre. 

Cuivre. — Comptant : 110 liv.: à trois mois, 
110 livr. 

Etain. — Comptant ; 258 livr.; à trois mois, 
258 liv. 

Plomb. — Comptant : 30 liv. 10 Su.": livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 1er novembre, 

■ Essence de térébenthine. — Clôture meilleure, 
— Disponible : 89 sh. î 4. ï; novembre-décem 
bre, 90 sh. 3 d.; janvier-avril, 91 sh. 6 d. 

Résine. — Supérieure, 49 sh. 3 d. 

JE GUERIS 
LA HERNIE 

Nouvelle Méthode de Ch. COURTOIS 
Spécialiste Herniaire 

80, Faubg Montmartre, Paris 
Le professeur COURTOIS, l'éminei 

spécialiste qui séul garantît la guéri 
son par écrit, recevra, dans les ville; 
suivantes : 
BORDEAUX, dimanche 4 novembre, hôtel dï 

Centre, 8, rue du Temple. 
Pauillac, lundi 5, hôtel Français. 
Blaye, mardi 6, hôtel Belle-ue. 
Coutras, mercredi 7, hôtel uu. Lion-d'Or. 
Langon, jeudi 8, hôtel du Lion-d'Or. 
Libourne, vendredi 9, hôtel Loubat. 
Dax, samedi 10, hôtel de l'Furope. 
Mont-de«Marsan, dimanche 11, hôtel Riche 

lieu Saint-Martin. 
Peyrehorade, lundi 12, hôtel Bancon. 
Aire-sur-Adour, mardi 13 hôtel de la Paix 
Hagetmau, mercredi 14, hôt du Chapon-Fin 
Rayonne, jeudi 15 nov., hôtel Capagorry. 
Oloron, vendredi 16 nov., hôtel Loustalot 
Mauléon, samedi 17 novembre, hôtel des Py 

rénées, jusqu'à une heure et dpmte. 
Saint-Palais, dimanche 18 novembre, hôte-

die la Paix, jusqu'à une heure et rtemie. 
Pau, lundi 19 novembre, hôtel de l'Europe 
Orthez, mardi 20 novembre, Grand Hôtel. 

Un spécialiste collaborateur du professeui 
Courtois recevra aussi dans les villes sui 
vantes : 
Sarlat, samedi 3 nov., hôtel des Voyageurs 
Gourdon dimanche 4, hôtel du Commerce 
Cahors, lundi 5, Grand-Hôtel de l'Europe 
Gramat. mardi 6, hôtel dè Bordeaux. 
Figeac, mercredi 7, hôtel des Voyageurs. 
Argentat, jeudi 8, hôtel de Bordeaux, d< 

11 heures à 2 heures. 
Treignac, vendredi 9, hôtel de la Bagatelle 

de midi à 3 heures. 
Uzerche. samedi 10, hôtel Moderne. 
Brive, dimanche 11, hôtel de Bordeaux. 
Ussel lund* 12. hôtel du Dauphin. 
Tulle, mardi 13, Nouvel-Hôtel. 
Bellac, mercredi 14 novembre, hôtel de W 

Gare, jusqu'à une heure. 
Rochechouart. jeudi-15 hôtel Contamine. 
Saint-Yrieix, vendredi 16, h1 des Voyageurs 
Limoges, sam. 17 et lundi 19, Grand Hôtel 
Eymoutiers, dimanche 18, hôtel Pinton. 
Limoges, lundi 19 novembre, Grand-Hôtel 
Chatéauponsac, mardi 20, lil des Voyageurs. 
CEINTURES VËNÏnlERES AN ATOMIQUES 

POUR REIN MOBILE 
DESCENTE de MATRICE. EVENTRAYtOM 

4 

A lfEUnDC MOTO-MONO F.H VCNUIlt 2 vitesses, dev 
brayage, 1911, pneu Roulé. Boun 
reaud, 45, cours Portai, Bordx, 

A VENDRE dè'ux^voiture^el 
camions. Bourreaud,Pons(Ct«-Iro) 

PUOPfll AT Achèterais ma-unubuLrll chines, matériel 
occas. pour fabriquer chdcolat, 
Erguy, 57, r. des Trois-Conils, Bx 

Trouvé, le 1er novembre, sac à 
main. Le réclamer clicherU 

de la « Petite Gironde », à par' 
tir de deux heures et demie. 

CHEVAUîr-
M. C. GU1LLON reçoit aujour» 

d'hui un fort convoi de perche-
ronnes de tous genres et tous 
prix. 10, r. Madère, Bx-Bastide, 


